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AVERTISSEMENT. 



L'Amsuaibe, qui terminait ordinairement nos 
iblications annuelles, les commence aujour- 
haL Quoique la Société soit parfaitement en 
esure de puolier et de distribuer à ses membres, 
ant le mois de janvier, les trois volumes promis, 
sera toujours à regretter que nos confrères les 
ent attendus trop long-temps. Il est bien vrai 
16, si, d'une part, le Conseil ne fait rien paraître, 
î l'autre il ne dépense rien. Toutefois cette si- 
ation, rassurante pour nos finances, ne peut 
)us satisfaire entièrement. Le but principal de 
Société est de publier le plus et le mieux 
)ssible, sous la seule condition de ne pas sortir 
ïs limites de son budget; et Tétat actuel de sa 
lisse était loin de lui faire une loi de réduire 
1 de ralentir ses publications; au contraire, 
le aurait pu , sans manquer de prudence , les 
mdre, cette année même, et plus nombreuses 
; plus rapides. De son côté, le Conseil d'admi- 
istration n'a manqué ni de zèle ni de lumières, 
e retard vient donc d'autres causes, qu'il ne 
îra peut-être pas inutile de signaler. D'sibord la 
mainte de s'engager trop avant a fait seulement 
atreprendre à peu près le nombre d'ouvrages 
ni devaient être publiés : l'expérience n'avait pas 
acore convaincu tout le monde de la nécessité, 
our obtenir juste ce qu'on voulait, d'entrepren- 
re deux ou trois fois davantage. Il était en effet 
eaucoup plus facile de remédier à l'inconvénient 
'aller ti'op vite qu'à celui de rester en arrière. 
|ael danger d'ailleurs pouvait naître d'une grande 
btivité de travail, lorsque la Société, d'après les 
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6 AVERTISSEMENT. 

règles de son administi-ation, n'est 
dépense que par les ouvrages qu'e 
non par ceux au'on prépare pour elh 
en restant maître du moment et du . 
mer, était toujours sur de pouvoir i 
sagesse les fonds mis à sa disposition 

La seconde cause du retard provien 
que le G)nseil s*est imposée aaltern* 
cations de manière qu'elles appartic 
une certaine proportion et suivant 
oixire, aux différentes périodes de not 
et comme il est arrivé que celles qui se 
prêtes se rapportaient à des séries déjà 
on les a suspendues pour conserver l 
celles qui se trouvaient en arrière, san 
que ces dernières aient été accélérées. 

Enlmce qui peut encore embarrasser 
des travaux de la Société, c'est la quest 
voir si les ouvrages latins seront, en 
accompagnés d'une traduction français 
l'on se contentera de traduire ceux qui 
à la richesse des faits uu mérite avéré ci 
tion, en distinguant ainsi deux classes d'o 
savoir, ceux qui tombent dans le don 
Féradition seulement, et ceux qai sont 
aux lecteurs de toutes les classes. QueU 
de nos confrères seraient même d'avis qi 
ciété se bornât à publier les sources de n 
toire dans la lancue seule des textes or 
comme l'ont fait a'ordinaire les bénédict 
imiter ces savants éditeurs dans le more 
des textes, mais en partageant la colle 

Ï>lasieurs sections., qui contiendraient 
es écrits de même genre. Les chroniq 
exemple, formeraient une section, les 
seconde, les conciles une troisième, les 
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saints une quatrième, etc.; quant aux historiens 
considérables, ils seraient tous publiés isolément. 
Des tableaux chronologiques pareils à ceux des 
bénédictins, mais rédigés en français seulement, 
seraient placés à la tête des volumes, et tien- 
draient heu de traduction pour tous les textes 
qui pourraient en avoir besoin. Cette méthode 
aurait Tavantage de simpliQer le travail, de ré- 
duire le nombre des volumes et de diminuer les 
frais de beaucoup. 

D'auti*e& confrères seraient d'un avis différent. 
Ils voudraient que la Société se proposât moins 
de faire une collection à la fois savante et com- 
mode de nos historiens, comparable à nos meil- 
leures collections d'auteurs classiques, que de 
rendre les sources de notre histoire accessibles à 
plus de lecteurs, et d'en produire de nouvelles 
autant que possible. 

CSes dieux systèmes, secrètement en présence, 
quoiqu'ils n'aient jamais,, il est vrai, troublé le 
moins du monde l'accord inaltérable des membres 
du Conseil, ont néanmoins embarrassé déjà le 
comité de publication, et peut-être empêché la 
Société de marcher plus franchement dans la 
carrière de ses travaux. L'un et l'autre sont bons, 
et conduisent également au but principal Qu'elle 
s'est proposé; mais il importerait que cnaque 
Sociétaire les examinât et qu'il fît un choix. Du 
moment que les intentions de nos confrères seront 
connues, elles seront religieusement suivies : dans 
le comité de publication, comme dans le Conseil, 
quelles que soient les opinions particulières, tout 
le monde se conformera toujours avec empresse- 
ment au vœu de la majorité. C'est là pour nous le 
moyen le plus sûr de remplir la mission que nous 
nous sommes donnée. 
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Malgré l'améré accidentel de nos publications, 
il n'est personne aujourd'hui qui ne sente que 
cette mission nous devient de plus en plus facile. 
JVon-seulemeat la Société se fortifie chaque jour 
de nouveaux membres, mais elle s'enrichit en 
même temps de nouveaux éditeurs capables d'ac- 
complir de la manière la plus honorable, pour eux 
et pour elle , tous ses devoirs. Parmi les jeunes 
gens qui sont venus naguère s'associer à sa tâche, 
elle compte plusieurs élèves de l'École des Chartes, 
qui ne seront certes pas ses membres les moins 
zélés ni ses ouvriers les moins utiles. 

Depuis sa fondation, en iB54, elle a reçu dans 
son sein 38o personne^; et le i" septembre iSSg, 
le nombre de ses membres actifs s'élevait à 272. 
Elle a public i4 volumes, dont 3 volumes de Bul- 
letin, et 12 volumes d'historiens originaux, non 
compris les volumes sous presse, ni les quatre 
Annuaires. Elle a encaissé 4^,385 fr. , savoir : 
55,750 fr. , montant des souscriptions de ses 
membres; 3,5oo fr., provenant des encourage- 
ments qu'elle a reçus de MM. Guizot et Salvandy, 
ministres de l'Instruction publique; et 9,i35 fr., 
produit de la vente de ses livres. Les souscriptions 
des sociétaires et la vente des ouvrages ont suivi 
les progressions ci-après : 

Années 1834. Souscriptions, 3,900 fr. Vente, » fr. 

1835. 5,100 535 

1836. 6,540 757 

1837. 6,150 2,045 

1838. 6,780 4,060 

1839. 7,280 Pour 6 mois 1,738 

Si la vente des ouvrages n'a pas été plus forte 
cette année, on n'en sera pas surpris, en considé- 
rant d'abord qu'elle ne s'étend que sur un se- 
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xnestre, ensuite qa'elle est aûàiblie du produit 
non réalisé des trois Tolumes qui restent à pa^ 
raître. 

La Société se trouve donc , dès aujourd'hui y 
dans une situation vraiment prospère, et cepen- 
dant elle est encore bien loin d'avoir attdnt son 
état normal. Publier trois volumes avec son An- 
nuaire et son Bulletin, serait-ce bien là, en effet, 
le terme de ses travaux annuels , lorsqu'il lui suf- 
firait de compter 200 membres de plus pour être 
en état de tripler au moins le nombre de ses volu- 
mes? Une autre Société qui réunit aujourd'hui 
plus de 5oo membres, et qui s'augmente encore 
tous les jours dans une progression rapide, prouve 
que le zèle , les lumières et le désintéressement ne 
manquent pas en France, quand il s'agit de con- 
server nos vieuï monuments de l'art,' et promet 
un succès aussi honorable à la Société qui s'est 
proposé de multiplier et de répandre les docu- 
ments originaux ae notre histoire» 

Mais notre Société n'a pas seulement de grandes 
espérances à concevoir ae l'accroissement de ses 
membres; elle a, de plus, fondé sa prospérité sur 
les ouvrages qu'elle publie. En mettant tous ses 
soins à les rendre dignes des suffrages des hommes 
instruits, elle leur assure une place dans les meil- 
leures bibliothèques. Son Conseil , dans le choix 
de ses éditeurs, ne puise ses motifs de préférence 
que dans la capacité et le mérite. C'est lui qui va 
au-devant de ses ouvriers, et qui sollicite leurs 
secours et leur zèle. Des publications ainsi faites 
ne peuvent jamais cesser d'être estimables et 
recherchées. 

Le présent Annuaire se compose , conune les 
précédents, de résumés et de tableaux, plutôt 
que de dissertations. On y remarquera d'abord la 
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Chronologie des États-Généraux, qui manque k 
VArt de vérifier les dates, et que M. le comte 
Beugnot a bien voulu écrire, à notre prière, dans 
Tintervalle de ses grands travaux sur les Assises 
de Jérusalem et sur les i^egistres du Parlement de 
Paris. Le second article , relatif aux divisions 
financières de la France, est de M. de Fréville, 
à qui nous devons déjà la liste des Grands-Fiefs, 
insérée dans l'Annuaire de iSSg. Vient ensuite 
un travail sur les Sceaux, qui ne pouvait être 
mieux confié qu'à M. JNatalis de Wailly, auteur 
des Eléments de Paléographie , l'une des plu* 
belles et des meilleures publications de M. le Mi- 
nistre de l'Instruction publique. Enfin M. Magnin 
a détaché, en notre faveur, de son grand ou- 
vrage sur les Origines du théâtre mouerne, une 
Liste des théâtres, amphithéâtres et cirques i*o- 
mains dans la Gaule. 

M. Duchesne aîné, à qui la première idée de ce 
petit recueil est due, a continué de donner ses soins 
à la confection des calendriers, en attendant qu'il 
nous donne l'Exposé chronologique des Costumes 
qu'il nous a promis. M. Prosper Baiily a composé, 
î°. le Tableau des Bénédictins illustres, rapportés, 
chacun aux jours de leur naissance, de leur mort 
ou de leur profession monastique; 2®. la Liste al- 
phabétique de leurs noms, suivis de l'indication 
de leurs principaux ouvrages. 

Il ne m'appartient pas ae faire l'éloge des ar- 
ticles mentionnés ci-aessus, mais il me reste à 
remercier leurs auteurs de leur utile et obligeant 
concours, et à faire des vœux pour que tous les 
Annuaires à venir obtiennent de semblables ré- 
dacteurs. 

lî. G. 



ANNÉE 1840. 



Comput ecclésiastique, I {^iiaite" Temps. 

mbre d'Or en 1840. nlMars 11,13,14 

icte xxTiUjain 10,12,13 

Lire dominicale. ... E D | Septembre 16,18,19 

iictioQ romaine. ... 13 | Décembre.. .... 16 , 18 , 19 

Fêles mobiles. 

ituagësime, 16 février. 1 Pentecôte, 7 juin. 

I Gendres, 4 mars. n Trinité, 14 juin, 

tjnes, 19 avril. H Fête-Dieu, 18 juin, 

cension, 28 mai. || 1«D. de l'Aventi 29 nov. 

Commencement des Saisons. 

Printemps, 20 mars à Oh SO' du matin. 

Étë, 21 juin à 9t> 57' du soir. 

Antomne, 23 septembre à 0^ 3' du soir. 
Hiver, 21 de'cembreà 5** 23' du matin. 

Eclipses en 1840. 

février, éclipse de Lune , invisible a Parr.s. 
nars , éclipse annulaire de Soleil , invisible â Paris, 
août, éclipse annulaire de Lune, invisible à Paris, 
août , éclipse totale de Soleil , invisible à Paris. 



jibréviations emplojrées dans la colonne des éphémérides 

du calendrier. 

[jet initiales n, p, m, sont celles des mots naissance, projes- 
%, mort. — Les accolades coupées servent à placer sons une 
le data les noms de dçox bénédictins. 
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22 
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23 
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s*«Thècle. 


5.49 
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12 
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5.51 
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13 
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B 


25 
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26 
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5.54 
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27 
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5.46 




IV 


16 


7 


28 


Lun. 
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18 


£8 


30 
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P 
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3 
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^ 


â 

13 
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4 
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1 
1> 
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1U 


7 




5 
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P 
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î 
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P 
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â 
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P 
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IG 
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,, 
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■a 
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P 
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P 
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il 
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IS 
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l 
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17 
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IS 
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H 
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IG 
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p 
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35 
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as 




Si 






1750 
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n 
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30 
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œ 
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1 
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m 
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P 
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5 
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87 
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P 
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P 
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ff 
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15 


6 


16 


6 


17 


7 


18 


8 


19 
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OCTOBR. 
FÊTES 

ET SÀIITTS, 



S. Rémi, 
s. Léger. 
Ds. Den.a. 

s*® Aur«. 

s. Bruno. 
8. Serge. 
** Brigitte, 
s. Denis, 
s. Panliu. 

8*« Wilfrid. 
8. Théoph 
s. Caliste. 
6*® Thérèse 

8. Gai, abb. 
s.Cerbonei. 
<îxnt«a.P. 
s. Savinien. 
8. Caprais. 

s*« Ursule. 
S.Jules. 
s. Hilarion. 
s.Magloirc. 

®XE«a/7.P. 

s. Rustique. 
s.Frumence 
s. Sim. s. J. 
s. Faron. 
s. Lucaia 
s. Quentin. 
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6. G 
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5.27 
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5.25 


6.11 


5.23 


6.13 


5.21 
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5.19 


6 16 


5 17 


6.18 


5.15 
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5.13 
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5.11 


6.22 


5. 9 


6.24 


5. 7 


6.26 


5. 5 


6.27 


5. 3 


6.28 


5. 1 
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4.59 


6.31 
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4.63 


6.36 


4.62 


6.38 
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Didon (GiUe.). 

1 noiiiIlarl[Jacrinf9' 



ITiiiol (Antoine). 
tLobiDMa<GaUAlefi>). 
Flll.ti«(GmlUumi.). 
Siballùer^Jta^). 

) Viole Cn"W-G«rs")- 

-■ -«^j™), 

1 MMlfaDcon(Btrn,rd<I«). 
S MirlèDBJKdmooJ). 
3 Hodin (Fïlii). 
- ri(Je»n-HocO. 

«ronge (Alewodre-Aygulphe). 
, ■oa>l«(AnWu..-Aogu.tin). 

7 Mjbillop (Jbid). 

8 TiUUiidier (Cliïrlet-Lopi»). 
inCPUrr«) 



Signes du Zodiaque. 



X le Bélier. Arles. 


*^ la Balance. . 


V le Taureau. Taurus, 


lïU le Scorpion. 


XJ les Gémeaux. Gemini, 


^ le Sagittaire 


® rÉcreyisse. Cancer. 


% le Capricorc 


Si le Lion. Léo, 


î=s le Verseau. 


mj la Vierge, f^irga. 


)( les Poissons. 


Signes des Planètes, 


2 Mercure. 


ç Junon. 


5 Vénus. 


Ô Vesta. 


9 Terre. 


7/r Jupiter. 


cf Mars. 


J) Saturne. 


Ç Cérès. 


^ Uranus. 


î Pallas. 




Mois du Calendrii 


îr hébraïque legi 


NisAN 5601 (i). . . 30 jours. 


TisHRi (a) 


JlAR ^ 29 


Marshevàn 


SlVAN 30 


CiSLBU. , 


Thahuk 29 


Tbbbth 


Ab 30 


Sebath. . 


Elul 29 


Adar 



Mois du Calendrier de l'Hégire, 

L'année 1256 de l'hégire étant intercalaire, elle a Zi 
conséquent le mois de Dzoulhbdgb aura 30 



MoHARBAM 30 jours. 

Sbfbr 29 

Rabib 1 30 

Habib II 29 

GlOUMAOI I 30 

GiouMAni II 29 



Rbdgbb 

ScHABAir 

Ramadhah 

SCHOCAL 

idzoulcada 
Dzoulhbdgb. . .. 



(i) Ce mois est le premier de Tannée légale^ ou re 
(2) Ce mois est le premier de Tannce civile 560 



TABLE 

▲LPHABiTIQUB 

DES ÉPHÉMÉRIDESW. 



AcBSET (Jean-Luc d'), né à Salnt-Qaenttn , en 1609, 
mort à Tabbaye de Saint-GermaÎQ-des-Prés, le S9 avril 
1685. — (Opéra omnia beati Lanfranci., P. 1648, in- 
folio. — Yenerabilis Goiberti , abbatis beatse Mari» de 
ïïoy'igento. Opéra omnia, P« 1651, in-folio. — Spici- 
leginm, 1655 à 1677, i3 vol. in-4«.) 

Adam (Jacques-Callitte), né à Ronen, mortan prieuré de 
Bonne-Nouvelle de Rouen, le 29 juin 1662. 

Alxxaitdrx (Jacques) , né à Orléans , le 24 janvier 1 653 , 
mort au prieuré de Bonne>NouveIle de Rouen , le 23 juin 
1734. — (Plusieurs opuscules sur la physique.) 

Alkxahdrx (Nicolas), né à Paris^ mort à Tabbaye de 
Saint-Denis., le 10 avril 1728. — (Médecine des pau- 
vres, P. 1714, ÎD-12. —-Dictionnaire de Pharmacie, 
P. 17l6,in-8o.) 

Ahcsaume (François), né à Dieppe, mort à Tabbaye de 
Saint-Denis, le* 21 août 1729. 

* AirsAB.T (André-Joseph)^ né au diocèse d*Arras, en 1723, 
mort en 1790. — (Plusieurs livres sur Thagiographie.) 

AssELiir (Nicolas), né à Fécamp, mort à Tabbaye de 
Saint-Denis, le 14 février 1724. 

AuBEET (François), né à Saint-Calais , mort au prieuré 
de Bonne-Nouvelle de Rouen, le 24 juin 1681. 

AuDRiir BK KsRDRBL (Jean-Maur), né à Laudumez, mort 
à Tabbaye de Marmoutier, le 7 avril 1725. 



(t) Les noms procédés d'un astMsqne n'ont po Irourer pUcc au 
«alaadrWr des Éphéméridt». 
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AuziÈREs (Pierre), ué à Montpellier, mort à l'abbaye de 
Saint-Sauveur d^Aaiane, le 13 janvier 1734. 

" Badier (Jean- Etienne), né à Dol, en 1650, mort a 
Tabbaye de Corbie, le 6 juillet 1719. 

'* Ballivet (Jean), né à Séez, mort à Tabbaye de Saint- 
Laumcr de Blois , le 20 avril 1734. 

Bar (Jean de), né à Reims, mort à Parb, au monastère 
des Blancs-Manteaux, le 25 novembre 1767. 

BASTIDE (Marc), né à Saint«Benoit-dn-Sanlt, mort à fab- 
baye de Saint-Denis, le 7 mai 1626. — (Plnsienrs ou- 
vrages ascétiques.) 

Bastide (Pbilippe), né à Saint-Benoît- du -Sault, mort à 
labbaye de Saint- Denis, le 23 octobre 1690. — (Quel- 
ques dissertations et plusieurs traités sur la discipline 
monastique.) 

Baussomnet, né à Reims, vers 1700, mort.... — (ColU- 
borateur de D. Tassin pour son Traité de Diploma-^ 
tique.) 

* Beaubois (Pierre-Hyacinthe Morice db), né le 25 oc- 
tobre 1693, mort au monastère des BÛncs-Manteaux 
de Paris , le 14 octobre 1750. — (Histoire de Bretagne, 
P. 1750, in-folio. — Mém. pour servir de preuTes à 
l'Histoire de Bretagne, P. 1744-46, 3 vol. in-folio. 

Beaucousih (Jean), né à Rouen, mort à Tabbaye de Ti- 
ron, le 30 juin 1723. 

Beauoeicdre (Antoine), né à Paris, eu septendire 1628 , 
mort à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 16 ao&t 
1708. — (Uildeberti I, Genomanensis episcopi, Opéra, 
P. 1708, in-folio.) 

Bedos de Celles (Jean-François), né à Caux , diocèse de 
Béziers, mort à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , 
le 25 novembre 1779. — (Art du facteur d'orgues. Pa- 
ris, 1766-78, in-folio. — Gnomonique pratique, 
P. 1760, in-8».) 

Bellaxze (Julien), né à Saint - Symphorien , diocès 
d'Avranches, mort à l'abbaye de Saint-Ouen de Rouer 
le 23 mars 1711. t 
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* BiiTAAD (Laurent), uéà Nevers» en 1578, mort à l'iiè- 
tel de Guni de Paris, le 20 avril 1620. — (De l'Esprit 
des Ordres religieux, P. 1616,'in-8^. — Parceneses ou 
Sermons, 1616, S vol. in-8**. — Instruct. monast. sur 
la règle de Saint-Benoit, 1616, in-8<>.) 

Bknetot (Jacqiies-^aur) , ué à Rouen, en 1613 , mort à 
Tabbaye de Saint- Allyre de Clermont, le 17 juillet 1664. 

HanoiT (saint) , Italien , né en 480, mort le 21 mars 543 . 
— (Ce saint rédigea pour son Ordre les premiers statuts 
monastiques de TOccident. La règle de ^aint Benoit est 
admirable de sagesse, et un père de TÉglise latine, 
saint Grëgoire-Ie-(k'and, en fait ainsi Tëloge (Dialog., 
lib. II , cap. 36) : « Benedictus, vir Dei, inter tôt mira- 
cula qnibus in mundo claruit, doctrinae quoqne verbo 
non medioeriter fulsit : nam scrîpsit monachornm regu- 
lam, discretione praecipuam, sermune luculentam.... »)■ 

Bsssnr (Onillaume), né à Clos-La-Ferté , mort à Tabbaye 
de Saint-Onen de Rouen, le 18 octobre 1726. — - ^Con- 
cilia Rothomag. provinciae, P. 1717, in-folio.) 

BlLLOUET (Philippe), né à Rouen, mort au monastère 
d'Orléans, le 2 mars 1720. 

Blampin (Thomas), né à Noyon, en 1640, mort à l'ab- 
baye de Saint-Benott-sur- Loire , le 13 février 1710. — 
(Publia l'édition des Œuvres de saint Augustin de 1687, 
réimprim. en 1703, en 10 vol.) 

* BoirifAtJD*( Jean-Baptiste), né à Marseille, vers 1686 . 

mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 13 mai 
1758. 
BovmvoRs (Élie-Beno!t), né à Mauriac, diocèse de Cler- 
mont, mort à l'abbaye de Saint- Wandrille, le 22 jan- 
vier 1702. — (Ms. Histoire civ. et écoles, de Corbie, 
2 vol, in-fol.) 

* BoifHET (Simon), né an Piiy en Vclay, en 1652, mort ù 

l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen, le 11 février 1705. 

BouosT (Joseph-Marie), ué à Rochefort, mort à l'abbaye 

de Saint'Cyprien de Poitiers, le 5 janviçr 1743. 
BovGia (Simon), ué à Séez, en 1630, mort à Saiut-Gei- 
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main-des-Prés, le 1*' juillet 1714. — (Pkuiears traiter 
de morale et un nuranscrit sur le droit caaon.) 
BouiLLAET (Jacques), né à Tlle Menlent, en 1€69, mort 
à Tabbaye de Saint-Gerniainr-des-Prés, le 11 décembre 
1726. — (Histoire de Pabbaye de Saint*G«rmidn-des- 
Prés . P. 17Î4, itt-fol.) 
BouQDBT (Martin) 4 né à Amiens, le 6 août 1635, mort 
à Tabbaye de Siunt-Germain-des-Prés, le 6 ayfil 1754. 
— (A pubUé les huit premiers volumes du recueil inU- 
talé.: Reram gallicarum Scriptoras, 1729 -17â2, in- 
folio.) 
BouRDiir (Charles), né à Séex, mort au monastère de 

Saiut-Étienne de Caen, le 18 octobre 1726. 
BouROV (François), né à CHieTremont, diocèse de Reims, 
mort à Tabbaye de Saint-Tinoent de Léon, le 22- juil- 
let 1749. 
BouROTTB (ICicolas-François) , né à Paris,. en 1710, mort 
à Tabbaye de Saûst-GermainHles-Prés , le 1 2 juin 1 784. 
BoTEii (Jacques), né an Pny en Telay, mort à Tabbaye 

de Chezal Benoît, le 9 septembre 1788. 
BoTSR (Louîs-IVoêl), né à Léry, diocèse de Langres, 
mort à Tabbaye de Saint-Remî de Reims,. le 1«' avriL. 
1753. 
Brbard (Jean-Alexis), né à Lonners, morif au monastère 
de Saint-Martin de Séez, îé 12 «oût 1688. — (Ms. His- 
toire de Tabbaye de Saint- Wandrille, en latin , in-fol.) 
Bristàgvs (Claude), né à Sémur, diocèse d*Autun, mort 
au prieuré de Bonne-Nouvelle de Rouen, Te 13 juillet 
1G94. — (Méditations sur les devoirs de la vie reli-^ 
giease, P. 1689-1703, în-8^ — Constitutions dés filles 
de la Providence, P. 1691 , in-S"*.) 
BRéziLLAc (Jean-François de), né à Fanjauz, diocèse de 
Mirepoix, le 12 avril 1710, mort à Tabbaye de Saint- 
Gerroaiu-des-Prés, le Itjuin 1780. <— (Histoire des 
Gaulois, P. 1752, 2 vol. in-4«».) 
Brial (Michel- Jean-Joseph), né à Perpignan, le 26 mai 
1745, mort à Paris, le 23 mai 1828. — (Auteur de 
plusieurs Mémoires relatifs à Thistoire de France et anx 
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antiqaitét. Us. se tronrent dans le recoeil de rinstitot. 
D. Brial a été le coUaboratenr du Reram gallicamm 
Scriptores poar les tomes XII à XYIII , et de l'Histoire 
littéraire de la Fraoce pour les tomes XIII à XVI.) 

BarÀNT (Denis), né à Pleubihen, diocèse de Saint- Brieac, 
mort à Tabbayede Redon, le 6 février 1716. —(Col- 
laborateur, pour la partie critique, de FHistoire de Bre- 
tagne de D. Lobineau.) 

Brice (Etienne-Gabriel), né à Paris, en juin 1697, mort 
à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 13 novembre 
1755. — (Description de Paris, P. 1685, in-l2. — 
Collaborateur du Gallia Christiana.) 

Brosse (Louis- Gabriel), né à Anxerre, mort à Tabbaye 
de Saint- Denis, le 1^"^ août 1686. — (Plusieurs ou- 
vrages sur riiagiograpbie.) 

Brtot (Simon), né à Chaumont, diocèse de Langres, 
mort à l'abbaye de Molesme, le 6 juin 1701. — 
( Ms. Histoire de l'abbaye de Molesme, in-fol.) 

BuGiroT (Louis-Gabriel), né à Saint-Dizier, mort à l'ab- 
baye de Bernay, le 21 septembre 1673. — (Vita et 
régula Sancti Benedicti, carmtnibus expressœ, P. 166t, 
in-12. — J. Barclau Argeuidis, part. II, III , P. 1669, 
in-8°.) 

* BuLTEAU (Louis), né à Rouen, en 1625, mort à l'ab- 
baye de Saint-Germain-des-Prés, le 6 avril 1693. — 
(Abrégé historique de l'ordre de Saint-Benoit, P. 1684, 
in-8<*. — Histoire monastique d'Orient, P. 1678, in-8<*, 
et quelques traductions d'ouvrages relatifs au droit ca- 
non.) 

* Caffiaux (Philippe-Joseph), né à Yalencienncs , eo 

1712, mort à Paris, le 26 décembre 1777. ^ (Apolo- 
gie des Femmes, 1755, in-12. — Avis sur l'histoire 
de Picardie, Trésor généalogique de France, P. 1777, 
in-4*, tome l«'.) 

Camuzet (Guillaume), né à Nevers, mort à l'abbaye de 
Sainte-Colombe de Sens, le 28 février 1704. 

Caktii.ev (Nicolas), né à Saint-Valery, mort à l'abbay» 
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de Saiut-Germaia>des-Prés, le S9 juin 16C3* — (Vita 
sanctai Gertnidîs, P. 1662, in-8o.) 

* Carpentxbr (Pierre), né à Charleville, le 2 février 

1697, mort à Tabbaye de Saint-Germain «des-Prés, en 
décembre 1767. — (Alpbabetum tironianmn, P. 1747, 
in-fol. -— Glossarium nomm , sea Snppl. ad aactiorem 
Gloss. Cangiam edit., P. 1766, 4 vol. in-fol.) 

* Carré (Rémi), né à Saint-Fal, le 20 février 1706. — 

( Psaumes dans Tordre historique , trad. sur l'hébreu , 
1742, in-8<^. — Recueil curieux et édifiant sur les 
cloches, 1757, in-8°. — Clef des psaumes, 1755, iu- 
12. — Ms. Bréviaire biblique.) 

* Castel (Joseph), né à Rennes, mort a Tabbaye de Saint- 

Denis, le 6 février 1741 . 

* Catighow (Charles), né à Québec, mort à l'abbaye de 

Sainte- Colombe de Sens, le 22 janvier 1763. 
CHAiTTELon (Claude), né près Sablé, diocèee d'Angers , 
mort à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 28 no- 
vembre 1664. — (Biblioth. Patrum ascetica, P. 1661, 

5 vol. in-4'*. •— S. Bernardi Sermones, pars I, 1662, 
in-fol. — Collaborateur du Spicilége de D. Luc d*A- 
chéry.) 

CuAzAL (François), né à Meimac, diocèse de Limoges, 
mort au monastère de Pontlevoy, le 13 décembre 1729. 
— (Mss, Histoires des abbayes de Saint-Pierre-de-Bran- 
tôme, de Saint-Maixent, de Saint-Benoit-sor-Loire et 
autres, 4 vol. in-fol.) 

Chevalier (Jacques), né à La Châtre, diocèse de Bour- 
ges, mort à Tabbaye de Saint-Snlpice de Bourges, le 

6 août 1769. 

Chevalier (Robert), né à Lire, diocèse d'Evreux, mort 
au monastère de Saint - Fiacre , en Brie, le 13 mars 
1715. 

Cladiers (Jean-Joseph), né à Clermont, mort à l'abbaye 
de Saint- Jean-d'Angély, le 23 septembre 1720. 

C-LÉMEWCET (Charles) , né à Painblanc , diocèse d'Autuu , 
eu 1703 , mort à l'abbaye de Saint-Gcrmain-des-Prcs, 
le 5 avril 1778. — (Histoire de Port-Royal, 1755. 
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10 vol. in-IS. — Collahoratenr de l'Art de vcrifier les 
dates et deTHistoire littéraire de la France. — Mi. His- 
toire littéraire de Porl-Royal.) 

CLimuiT (François), né à Bèze, diocèse de Dijon, le 
7 avril 1714, mort à Tabbaye de Saint-fGermain-des- 
Prés, le 29 mars 1793. — (Collaborateur de l'Art de 
vériBer les dates, de THistoire littéraire de la France, 
et du (Uitalogus Mss. codicum coUegii Claromontani , 
1764, in-S».) 

CLÉiiEirT (Furci), né à Paria, mort au prieuré de Noyers, 
le 12 mars 1669. 

Co&îoif (Hi^es), né à Tierce, diocèse d* Angers, mort 
à Tabbaye de Saiute-Colombe de Sens,, le 31 janvier 
1665. 

Colomb (Jean), né à Limoges, le 12 novembre 1688, 
mort à l'abbaye du Mans. 

* CoRiAc (Hippolyte-Augustin de), né à Rennes, «o 1730, 

mort.... 
CoiTTERs (Jean Bonnet), né à l'abbaye de Chazal-Benolt , 
le 26 avril 1692. 

* CoRNVT (Jeau'-Cbrysostôme), né à Péronne, mort à 

l'abbaye de Saint-Denis, le 13 février 1709. 
CoTROzr (Victor) , né à Reims , uiort à l'abbaye de Saint- 
Riquier d'Amiens, le 10 mars 1679. 

* ConsTÀiTT (Pierre), né à Compiègoe, le 30 avril 1654, 

mort ik l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 18 oc- 
tobre 1721. — (Ap])endix à rédition bénédictine des 
OEuvres de Saint- Augustin, t- Plusieurs traités tliéo- 
loçiques, en latin.) 

DAKTiirK ( Maur-François ) , né à Gourieux, diocèse de 
Liège, le 1"^ avril 1688, mort à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés , le 3 novembre 1746. 

* Darkt (Jean), né à Mantes, mort à l'abbaye du Bec, 

le 3 janvier 173a 
David (Claude), né à Dijon, en 1644, mort à l'abliajf 

de Saint'Laumer de Blois, le novemI)re 1705. 
Dapoma (Jean- Pierre), né à Moutbrison, en 1732, mort 
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à Tabbaye de Saint-Gerroain-des-Prés , le 25 juin 1794. 

— (Plusieurs Traités de morale ihéologiqne.) 
Dbltau (François), né à Montel, diocèse de Clermont 

mort en mer, le 13 octobre 1676. — (Une édition d< 

rimitation et plusieurs opuscules sur les affaires di 

rÉglise.) 
DsLvxLiJs (François), né à Bapaume, mort à Tabbaye d( 

Saint-Germaiu-des-Prés , le 3 mai 1747. 
Deschamps (François), né vers 1729, mort eu 1781 

— (Plusieurs opuscules, entre autres un livre asse 
curieux intitulé : La voix de la raison contre la raiso: 
du temps, 1770, in-12,) 

Desroosseaux (Anselme), né à Tours, mort à l'abbay 

de Saint-Denis, le 6 septembre 1670, 
Devic (Claude), né à Sorrèze, mort à l'abbaye de Saint 

Geruiain-des-Prcs, le 53 janvier 1734. — (Collabora 

teur de l'Histoire du Languedoc, par D. Vaissette.) 
Devienne (Charles-Jean-Baptiste Dagneaux), né à Pa 

ris, en 1728, mort à Bordeaux, en 1792. — (Histoii 

de Bordeaux, B. 1771, in-4». — Histoire d'Artois 

P. 1785-87, in-8®. — Dissertation sur la religion é 

Montaigne, B. 1773.) 
Didier (Jean-Marie), né à Duesme, diocèse d'Autui 

mort à l'abbaye de Saînt-Denis, le 5 août 1716. 
DiDON (Gilles), né à Rennes, mort à l'abbaye de Sain 

Vincent du Mans, le 18 septembre 1738. 
* DuDos (Jean-Pierre), né à Besancourt, mort à l'abbai 

de Fécamp, le 23 mars 1755. 
DuCHER (René), né à Foix, mort à l'abbaye de Chais* 

Dieu, le 28 juillet 1690. — (Ms. Hist. abbati» S. O 

priani martyris ad Clissnm extra muros Pictaviense; 

in-fol.) 
Ductou (Joseph), né à Limoges, mort à l'abbaye de Sain 

Vincent du Mans, le 30 avril 1755. 
DcPOUR (Louis-Thomas), né à Fécamp, le 27 janvi 
1613, mort à l'abbaye de Jumiéges, le .2 février 164 
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Dwraiscss (Jacques), né à Séez, en 1641, mort à l'ab» 
baye de Saint-G«rmain-des*Prés, le 15 mai 1693. 

DuLAVRA (Etienne), né à Bordeaux, mort à Tabbaye de 
Saint-Sever-sur-FAdour, le 13 avril 1706. — (Ms. Re- 
caeil pour riiistoire de l'ordre de Saint-Benoît, 2 vol. 
în-fol.') 

* Dumas ( Amable), né à Biom^ mort à l'abbaye de Fer- 
rières, le 22 juin 1699. 

Buviir (Jeau-Augastin), né à Limoges, mort à l'abbaye 
de Sainte-Croix de Bordeaux, le 24 février 1652. — 
(Ms. Histoire de l'abbaye de Saint-Angustin de Li- 
moges , in-ful.) 

DcpLESSis (Michel-Toussaint- Chrétien), né à Paris, en 
1689 , mort à l'abbaye de Saint-Denis, le 23 mai 1764. 

— (Histoire de la ville de Coucy, P. 1728, in-4« 

Histoire de l'église de Meaux, P. 1731 , 2 vol. in-4<». — 
Description de la Normandie, P. 1740, 2 vol. in 4^.— 
Annales de Paris, P. 1753,in-4o.) 

Dupont (Charles), né à Fleuré, près Argentan, mort à 
l'abbaye de Lessai, diocèse de Coutances, le 3 août 
1735. 

DuRAKD ( Jean) , né à Conrseult, diocèse de Saint-I^falo , 
mort à l'abbaye de Saint-Nicaise de Reims, le 21 oc- 
tobre 1690. 

Durand (Ursin), né à Tours, en 1701, mort à l'abbaye 
de SaÎBt-Grermain-deS'Prés, en 1773. — (Collaborateur 
du Yoyage littéraire en -France de D. Martène, de 
l'Art de vérifier les dates, et du Thésaurus nov. anecd. 
de Martène.) 

DuRET (Edmond- Jean-Baptiste), oé à Paris, le 13 no- 
vembre 1671 , mort à l'abbaye de Saint-Riquier , le 
23 mars 1758. — (Plusieurs Traités théologiques sur 
la grâce, et un Catalogue des livret composés par les 
religieux bénédictins de Saint-Maur, imprimé à la snito- 
de l'Histoire de l'abbaye de Saint-Germain-des-Préi 
de D. Bonillart.) 

DutAULT (Jean-Paul), né k Samt-Setercap, en 1650,» 
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mort à r^baye de Saint- André d'Avignon, le 16 jan- 
vier 1724.— (Placeurs Traités de Morale.) 
Dur AL (Jacques-Etienne), né à Rennes, mort à l'abbaye 
de SaLut-Germain«des-Prés, le 23 avril 1T42. 

Élie (Jean) , né à Rouen , mort à l'abbaye de Couches , le 
26 janvier 1714. — (Ms. Histoire de l'abbaye de Saiut- 
Crépiu-le-Grand, 1689, 2 vol. in-4«.) 

EsTiENNOT DE La Sbr&e (CUude), né à Varennes, en 
1639, mort au courent des Minimes de La Trinité-dn» 
Mont, à Rome, le 19 juin 1699. — (Mss. Hist. monast. 
S. Martini Pontisarensis lib. III, 3 vol. in-fol. — An- 
tiquitat. in dioc. Bituriceusi, pars I, 1673-74, 3 roi. 
in-fol. >— Antiquités bénédictmes du diocèse de Poi- 
tiers, d'Angoniéme, de Lyon , d'Orléans , etc., et autres 
fragments qui ont servi aux auteurs du Gidlia Chris- 
tiana , du Remm Gallicarum et de THistoire du Lan- 
guedoc.). 

Fabre (Louis), né à Roujan, le 16 mars 1710, mort à 
Orléans, le 11 février 1788. -— (Auteur du livre inti- 
tulé : Bibliotheca Prustelliana, 1777, in-4<».) 

FÈBRES (François), né à Clermont-^n-Beauvoisis, mort 
à l'abbaye de Saint-Remi de Reims, le 26 mars 1736. 

FÉLiBiEir DES AvAUX (Michcl) , né à Chartres, en 1 665, mort 
à l'abbaye de Saint-Germain-dcs-Prés, le 25 septembre 
1719.^ (Histoire de l'abbaye de Saint-Denis, P. 1706, 
in-fol. — Histoire de la ville de Paris, P. 1726, 5 vol. 
in-fol. — Ms. Yie de saint Anselme, archevêque de 
Cantorbéryt) 

Ferrant (Germain), né à Paris, mort k l'abbaye de Saint- 
AUyre de Clermont, le 15 septembre 1680. 

Ferry (Marcelin), né k Angerville, diocèse de Roneu, 
mort au prieuré d'Argenteuil, le 2 décembre 1652. 

FiLLATRB (GuiUaume), né près Tilleul, diocèse de 
Rouen, en 1634, mort à l'abbaye de Fécamp , le 
16 décembre 1706. •— (Plusieurs factums théologique», 
et surtout une Dissertation sur la caverpe de Mitlira , 
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diviuité des Perses. Ce dernier ouvrage est assez curieux, 
quoique , k cette époque, on ne connût pas les grandes 
éludes faites sur les religions de l'antiquité païenne 
d'après les monoments lûéroglyphtques.) 

FoNTUiBAu (Léonard), né en 1706, yÎTait encore en 
1760. — (Collaborateur de D. Boudet pour l'Histoire 
do Poitou.) 

FouQuàRX (ijitolne-Michel)^ né à CMteanronx , en 1041, 
mort à Tabbaye de Saint-Faron de Meauz, le 8 no- 
Tembre 1709. — (Historia Monothelitarum, P. 1678, 
pub. sous le pseudonyme Tagmanini.) 

FouQUXs (Guillaume), né à Bemay, mort k l'abbaye de 
Saint-Corneille de Compiàgne, le 10 février 1702. 

FouQUET (Mathnrin-Maur) , né à Manie, moit â l'abbaye 
de Saint-Josaphat de Chartres, le 19 avril 1679. 

Fou&vuH (Dominique), né à Saint-Jean-le-Vienz, dio- 
cèse de Lyon, mort à l'abbaye de Saint-Faron de 
M eaux, le 20 novembre 1737. 

* Ghj.aAVT (Guillaume), né k Nantes, mort à l'abbaye de 

Saint-Évron, le 15 janvier 1762. 
Gamaches ( Michel db), né à Paris, mort à l'abbaye de 
Saint-Deuis, le 16 mars 1640. 

* Ga&bt ( Jean ) , né au Havre , mort à l'abbaye de Ju- 

miéges, le S4 septembre 1694. — (Publia, en 1679, 
une édition des OEnvres de Casaiodore.) 
Cabxcxbr (Julien), né à Connercis, en 1689, mort au 
monastère des frères de la Charité de Charenton, le 
3 niu 1725. — (Publia, en 1722, l'édition in-folio des 
OÈuvres de saint Basile.) 

* GcLÉ (Jean), né au Chêne, diocèse de Reims, mort à 

l'abbaye de Saint-Germain^es-Prés , le 6 joiUet 1725. 

* Genoux (Simon) , né à Sainte-Menehould, mort à l'ab- 

baye de Chaise-Dieu, le 26 mars 1667. 
Gboefkot (Mummole), né à Saintes, le 17 septembre 

1615, mort k l'abbaye de Saint-Denis, le 1» mai 1686. 
GSKUI.OV (Gabriel), né à Saint-Calais du Maine, le 

12 août 1628, mort k l'abbaye de Saint -Denis* le 
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29 mars 1711.— (Plusieurs Traités de morale, 

et en français.) 
GsBMAiN (Michel), né k Péronne, le S8 août f ^. 

mort à Tabbaye de SaÎDt-GermaÎD-des-Prés , f& « 

janvier 1694. — (Histoire de Tabbaye de Notre-Dac 

de SoissonSf 1675, in-4*. — Ms. Mooasticon Gallic 

Qum.) 
Geroo (Guillaume), né à Orléans, mort à Tabbaye ( 

Saint-Benoit-sar-Loire , le 27 avril 1767. 
Geslik (Bernard), né à Ohâtean<«Gontier, mort au prieu 

de Beaulien , le 22 décembre 1732. 
Oesvrbs (François), né à Suiodre, diocèse de Chartrc 

mort au monastère de Saiot-Ponrçaia-sur-la-Sioale, 

13 mai 1765. 
GiRARDET (Philibert), né à M-âcon,mort à Tabbaye 

Saint-Crépin de Soissous, le 10 novembre 1754. 
Godard (Denis), né à Bourges, mort à l'abbaye du B 

de Mortagne, le 9 novembre 1741. 
* GoDiN (Ange), né à Dieppe, en 1609, mort à Tabba 

de Saint-Oueu de Rouen, le 10 novembre 1665. 
GOMAUT (Jean), né à Seurre, diocèse de Besançon, mG 

à Tabbaye de Saint-Benoit-sur-4iOire , le 16 mai 174 
GouRniif (Michel), né à Montreuil, diocèse d'Amien 

mort à l'abbaye de Saint- Rémi de Reims, le 27 se] 

tembre 1708. 
Grapput (Pierre-Philippe), ué à Ainvelle-les-Conflans, 

1^ février 1738, mort à Besancon, le 20 novcmb 

1833. 
Guarik (Pierre), né an Tronquet, diocèse de Ronei 

en 1678, mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Pré 

le 29 décembre 1729. — (Grammatica hebraici 

P. 1724, 2 vol. îu-4''. — Lexicon liebraicum et cha 

deo-biblicum, 1726, 2 vol. in-40.) 
Gu£RARD (Robert), né à Rouen, en 1641, mort à Tal 

baye de Saint -Ouen de Rouen, le 2 janvier 1715. - 

(Abrégé de la Bible , P. 1707, Jn-8o.) 
Guerrier ( Jean ) , né à Clermont , mort à l'abbaye < 

Saint- Jean-d'Angély, le 31 octobre 1731. 
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GufcsNiÉ (Claude] , né à Dijon, en 1647, mort à Tabbaye 
de Saint'Germain>des-Pré8, le 21 octobre 1722. 

GvTA.Rn (Antoine) , né à Sanlieu, diocèse d*Antun, mort 
â l'abbaye de Saint>Bénigne de Dijon, le 25 août 1760. 

Hakdt (Robert), né à Nevers, mort à Tabbaye de Saint- 
Denis, le 25 avril 1687. 

*Hayjtskent (Michel), né à Rouen, vers 1715, mort 
en.... —' (Auteur de quelques explications de passages 
de l'Apocalypse, de la traduction en vers des hymnes 
du Bréviaire, et de quelques Traités de piété manu- 
scrits.) 

HÉBRARD (Pierre), né à Clermont, mort à l'abbaye de 
Saint-Bénigne de Dijon, le 22 octobre 1759. 

HsiTRi (Pierre), né en 1708, mort au commencement de 
ce siècle. — ( CoIIaboratear, avec Jacques Taschereau 
et D. Brîce, de plusieurs tomes du Gallia Christiana.) 

"HERviir ( Jean ) , né à Namur, mort à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés, le 3 décembre 1764. 

Hideux (Etienne), né à Paris, mort à l'abbaye de Saint- 
Ouen de Rouen, le 22 février 1743. 

JSoDtif (Félix), né à Rennes, mort à Tabbaye de Saint- 
Germain- des-Prés, le 16 septembre 1755. 

^ODSSBAU (Etienne), né au Mans, mort à l'abbaye de 
Saiut-Gerraain-des-Prés , le 5 octobre 1768. — (Colla- 
borateur du Rerum-gallicamm Scriptores.) 

** UuET (Jean-Baptiste), né en 1726, mort en.... 

îStJYicEs (Martin- Jean), né à Beauvais, mort à l'abbaye 
de Saint-Germain-des-Prés , le 18 août 16&1. 

•^AMET (Noèl-Philibert), né à Benarville, mort k l'abbaye 
de Saiut-Josaphat de Chartres, le 2 mars 1680. 

^Aviif (Nicolas), né à Dinan, en }731, mort â l'abbaye 
de Saint-Germain-des-Prés , le 9 février 1782. — (His- 
toire des Fêtes de l'Église, P. 1779, in- 12.) 

Jaicdot (Jacques), né à Saint-Pierre-Ie-Moutier, mort au 
monastère de Saîrit - Laumcr de Blois, le 29 janvier 
lfi83. 

5 



* JfiMrfMB. {Ihm^lkmbltQiMi, né k Sai.iitB-Oi|pai»M, me 

iMine ne4âiti, p.ilS64, iB-4*. «-Pétri, al>lMit.;C^48i 

Opéra.) "^^^ 

* JMsurxT ^a^pi^ , se jk Reims ,' mort à V^bbi^ 4^ .^«ûs 

Saint.i;hiwn».p0è»jlé^u Xc ijj^wl ^7.88. — (Spi< 
JoujiULT fllathieii), iMi^ors-Biye, mort à V^JjbiÊje 
mort4r<mfV» a» Mi^-Q«ùain-4esrPi«s, le 20 jni 

.let-nit;.:;^.,.- T^*. / ' 

* jru3ui04ç,(j|I^J4^fiWJ^!9H^ I^b), pé aa cbAteaa de Saû 
Jef»i-d^giHife,> 4|^|tè|i[pJ« iiiinogesy ÎDgrt à l'ab^ 

.de Saint-GcrfDfij^dM^^^, le 21 mari 1682. f-<Pl 
■ |jenr«T7MlÉ|.«W#:pi«itt-<;ll^-} 

r .. . ■ ■■ - ■;'■ 

^ LABAâEB (CHdts^TalentiB m),. né à Vie-siv-Aitti 
diocèse de jjrtjiioni, mort à l'abbaye de âaiiiJl*Deiii 
le 2 mai l!r6t. . 

XiABAT (Pifltiw-IltBiel}, ni à Saînt-SeTer, en 1723, mo 
^ L'abbays de â^t^Olams, le lO^Jiml 1803. — (fii 
toke de.l!id>lMye'deâaiot-Polycar^, P. 1785, in-l 
-— CoUaboraleur de D. Clànencet pour l'é^iûon d 
OEnvcoi^de titat Cbrégoire de Naûanzei) 

LABsi (Pienre-Panl) , né â Roissy, près Paris, taort 
'Xàhba^ tie SaMt-Germein-des-Prés , le H mai 1778 

IiAinGifB ( Adrien -Émilien de), né è Li^ry, diocèse < 
Bayeiut, mort-â Tabluiye de Fécamp, le ISfémer 166 

* Lachàssaq^^x (Jea6-|lartial de), né à Pre^aCji diocè 

de Bordeaux, mort en 1734. 
Lagodbs ^Gfibriel), né k Saint-Pourçain-sar-lA-Siool 
mort k rabbaye de Saint-Pourçaîn', le 25 janyier 1 73! 
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Lacouh (Didier uk), ué en 1550, à Monxerille, mort à 
Tabbaye de Saint-Tannés, le 14 noTembre'1623. 

Lami (François ds], né au chAteau de Monthiraa, en 
1636, mort à Saint-Denis, le 11 ayril 171 1. — (Quel- 
ques ouvrages sur la physique , des Traités de morale 
et plusieurs faetums tbéologiqnes.) 

Lakotte (Raymond-Odon os), né à Saint-Clair, diocèse 
de Toulouse, mort à l'abbaye de Saint-André d'Avi- 
gnon, le S4 février 1643. 

* Laitgblé (Jacques), né à Paris, en 1654, mort à Tab- 

haye de Saint- Denis , le 9 mai 1689. 

Langlois (Adrien), né à Beauvais» mort à Tabbaye de 
Jumiéges, le 28 novembre 1627. 

Laittekas (Hugues), né au Puy en Velay, mort k l'ab- 
baye de la Sainte-Trinité de Vendôme, le 20 mars 
1701. — (Mss. Plusieurs traductions des ouvrages de 
saint Bernard, saint Anselme, Cassiodore, sifint Gré- 
goire pape, saint Léon, etc. —* Mémoire sur Thisfoire 
de Tabbaye de Vendôme.) 

Larue (Charles se), né à Corbie, le 12 juillet 1684, 
mort à Tabbaye de Saint-Germain -des-Prés , le 5 oc- 
tobre 1739. — (Origenis Opéra omnia, P. 1733, 
tom. I, II.) 

* Laryte (Vincent de) , né à Corbie, mort à l'abbaye de 

Saint-Germain-des-Prés , le 29 mars 1762. — (Orige- 
nis Opéra omnia, P. 1759, tom. III, IV.) 

Latastk (Louis-Bernard de), évéquis de Bethléem, né à 
Bordeaux^ en 1692, mort au monastère des Carmélites 
de Saint-Denis, le 22 avril 1754. 

Lavergitb ( Louis ) , né à Paris , mort à Tabbaye de la 
Sainte-Trinité de Vendôme, le 18 juillet 1762. 

Leavté (Claude), né à Dijon, mort au monastère d'Am- 
bonrnay, le 3 octobre 1746. 

* LsBOUTER (Charles), né à Mortagnc, vers 1622, mort 

au monastère de Saint-Fiacre, le 29 mai 1695. — 
(Ms. latin. Histoire du mouastère de Saint-Sulpice de 
Bourges.) 
LsCERF DE La Vivville (Jean -Philippe), né à Rouen, 



Lefevre (François), né à LauD, mort au mo 
Quentin, le 12 octobre 1680. 

Legallois (Antoine-Paul), né à "Vire, mort à 
du mont Saint-Michel, le 5 novembre 1695. • 
boratenr de T Histoire de Bretagne de D. I 
pour le tome II, et auteur de plusieurs oui 
controverse.) 

LicER ( Jacques ) , né à Chartres , mort au i 
d*Ambonrnay, le 24 janvier 1762. 

Legraito (Gérard-Grégoire), né à Reims, mo 
baye de Saiot-Remi de ReimA, le 26 déceml 
— (Plusieurs pièces de poésie latine.) 

* Lbmaître (Jesin), né à Laverdiu, diocèse < 

mort à l'abbaye de Saint* Denis, le 27 décen 

* Lemerault (Louis), né à Alcnçon, en 16f 

l'abbaye de Saint -Germain-des-Prés, le 6 ic 
( Dissertation sur 1* origine de l'abbaye de S 
P. 1737, in.l2.) 
Lemicbel (Jérôme- Anselme), né à Bernay, 
baye de Marmputier, en 1644. 

* Leicoir ( Jacoues-Pïicolas), né k Alencos 
1721 , mort a l'abbaye de Saint-< 



, abbaye de Saint-Germar 

r. 18 mars 1792. — (La ?îormandie anci« 

' d'États, P. 1790,in-8<'.) 

Lsxovrri (I^icolas), né â Dieppe, en 16 
f baye de Saint- Germain-des-Prés, le 2' 

î^ (Éditeur des OËuvres de Lactance , et 

I paratus ad biblioth. Max. Patnim.) 

j * Lbpbllstxer (Louis), né an Mans, le 



ii 
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mort à l'ftbbaye de Landevenec, le 23 noTembre 1733. 

— (Dictionnaire de la langue celto-bretonne, p. 1762, 
in-fol.) 

LxAOUGE ( Alexandre-Aygulphe ) , ne à Montiriltiers , 
mort à Tabbaye de Saint-Pierre de Couches, le 25 dé- 
cembre 1689. 

Leroy (Thomas ) , né à Miboachet , mort à Tabbaye de 
Saint-Pierre-le-Vif de Sens, le 2 juillet 1683. — 
( Ms. Histoire du monas'tère de Saint-Bénigne de Dijon , 
in-fol.) 

* LxsAiifT (Jean), né à Trédarzec, mort à Tabbaye de 

Marmoutier, le 12 mars 1766. 

* Lesueue (Pierre-François), né à Rouen, en 1606, mort 

à l'abbaye de Saint- Wandrille, le 27 ayril 1667. 
Letellier (Robert-François) y ué à Andely, le l*'' jan- 
vier 1669, mort à l'abbaye de Saint-Étienne de Caen, 
le 4 janvier 1743. 

Letexiee (François), né à Mélesse, diocèse de Rennes, 
le 22 décembre 1683, mort à l'abbaye de Saint-Vin- 
cent du Mans, le 9 avril 1750. 

Letoursois (Nicolas), né au Harre, mort à l'abbaye de 
Saint- Denis, le 31 décembre 1742. 

* LiÈBLE (Louis-Philippe), ué à Paris, le 9 jaillet 1734, 

mort à Tabhaye de Saint-Germain-des-Prés , le 28 dé- 
cembre 1813. — (Collaborateur du Dictionnaire de Di- 
plomatique de D. de Vaines.) 
liiROif (Jean), né à Chartres, le 11 novembre 1665 , mort 
à l'abbaye de La Couture an Mans, le 9 février 1749. 

— ( Les Aménités de la critique, P. 1717, 2 vol. in-12. 

— Apologie pour les Armoricains, P. 1708, in 8*. — 
Bibliothèque chartraine, P. 1719, in-4^. —Disserta- 
tion sur rÉtablissement des Juifs en Francs, P. 1708 , 
in-8".) 

oBiMEAU (Gui- Alexis), né à Rennes, en 1666, mort à 
l'abbaye de Saint-Jagut, diocèse de Saint-Malo, le 
3 juin 1727. — (Histoire de Bretagne, P. 1707, 2 vol. 
in-fol. — Histoire dos Saints de Bretagne, Rennes, 



V Toi. in-fol. — Vetera Analecta, P. 16T5-1 
m-8«. — De Re diplomatica , P. 1G81, iu-fo 
fceum italicom, 1687-89, 2 vol. in-4«. — "j 
Études monastiques, P. 1691, S vol. in-4^ 
oaleit ordinis Sancti Beiiedicti, 1713-39, € 
fol., etc.) 

*" Magitih (Jean-Baptiste), né à Bourg en Bresse, 
mort an prieuré de Bonne - Nouvelle d'Or 
3 avril 1752. 

Maillard ( Hubert ^. u^ * ^-— 
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MAmcvoK (François), né à Riom, vers 1025, mort à 
l'abbaye de Saint-Dénis, le 21 juillet 1701. 

* MakceJlhd (Antoine-Gabriel), né à Chaise-Dieu, vers 

1643, mort à Tabbaye de Saint-Denis, le 3 novembre 
1727. 

Mars (Jean-Noël), né à Orléans, mort à l'abbaye de 
Marmontier, le 25 novembre 1702. 

Martshb (Edmond), né à Saint-Jean-de-L6ne , près Di- 
jon, le 22 décembre 1654, mort à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés, le 20 jnin 1739. — (De antiqois 
Ritibus EcclesiflB, 1702, 3 vol. in-V>. — Thésaurus 
nov. Anecdotor., 1717, 5 vol. in-fol. — Toy. litt. de 
deux Bénédictins, 1717-24, 2 vol. in-4o. — Yetemm 
Scriptor. et Monument, historicor., P. 1724-33, 9 vol. 
in-fol.) 

Mabtiaitat (Jean), né à Saint-Sever, le 30 décembre 
1647, mort à Tabbaye de Saint-Oermain-des-Ptés , le 
16 jnin I7l7. — (Auteur de plusieurs ouvrages ftnr left 
textes de l'Écriture Sainte, d'une traduction du Traité 
des Tanités par saint Jérôme, d'une Vie du même 
Père. L'Histoire littéraire de la congrégation de Saint- 
Maur, de D. Tassin, donne une longue liste d'écrits et 
de factums qui attestent le zèle de ce savant religieux 
pour les études historiques et religieuses.) 

Martin (Claude), né à Tours, le 2 avril 1619, mort à 
l'abbaye de Marmoutier, le 9 août 1696. ^- (Grand 
nombre d'ouvrages de piété et de théologie ascétique.) 

* Martin (Jacques), né à Fanjaux, diocèse de Mirepoix, 

le 11 mai 1684, mort h l'abbaye de Saint-Germain- 
des-Plpés, le 5 septembre 1761. — (Religion des Gau- 
lois, P. 1727, 2 vol. in-4^. •— Confessions de saint 
Augnstin, P. 1741, in-8°. •— Histoire des Gaules, 
P. 1752, 1 vol.) 

* Massiot (Léonard dr), né à Saint-Léonard, lires Limo- 

ges , mort à l'abbaye de Saint-Cypricu de Poitiers , !«■ 
25avrU1717. 
MiBiiVKT (René), né à Saint - Oiicii - le - Houx , mort à 
l'abbaye de Saint-Germaiu-des-Prés , le 1 1 janvier 1716. 
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Mathou ( Claude-Hugues )» né à Mâcon, mort à Tabbaye 
de Saint-Pierre de ChAlon-sur-Saône , le 39 avril 1705. 

— (De Tera Origine Monumentorum , p. 1687, in-4«, 

— Editeur, en 1655, des Sentences théologiques du 
cardinal Robert Pullns , Anglais , et de Pierre de Poi- 
tiers.) 

Maur (saint), né au t* siècle, fut disciple de saint Be- 
noit au monastère du Mont-Cassin, et, par la suite, 
premier abbé de Glanfeuil, sur la Loire. Ce stlint, 
fondateur de la congrégation qui porte sou nom , 
mourut le 15 janvier 604, selon l'opinion des critiques 
sacrés. 

MicE (Antoine-Josepb) , né à Clermont , mort à l'abbaye 
de Saint-Germain-des-Prés , le 15 avril 1691. 

MÉNARD (IVicolas-Hngues), né à Paris, en 1585, mort à 
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 21 janvier 
1044. 

* MÉRY (François), né à "Vierzon, diocèse de Bourges, 

mort à l'abbaye de Saint-Martiu-de-Maçai de "Vierzon , 
le 18 octobre 1723. 

* Millet (Simon- Germain), né à "Vcnisy, près Sens, en 

1575, mort à l'abbaye de Saint-Denis, le 28 janvier 
1647. 

* MoNGER (Jean-Louis- Pierre de), né à Coulommiers, 

diocèse de Meaux, mort au monastère des Blancs-Man- 
teaux de Paris, le 19 mars 1749. 

MoivGiN (Athanase de], né à Gray, mort à l'abbaye de 
Saint-Germain-des-Prés, le 17 octobre 1633. — (A 
laissé manuscrits plusieurs Traités ascétiques.) 

MoNTFAucoM (Bernard os), né au cbâU'au de Soulage, 
diocèse de Narbonne, le 1*3 janvier 1655, mort à l'ab- 
bayo de Saiot-Germain-des-Prés, le 21 décembre 1741. 

— (Diarium italicum, P. 1702, in-4'*. — Paleogra- 
phia grœca, P. 1708, in-fol. — Bibliotbeca Coisliniana^ 
1715, iu-foî. ~ L'Antiquité expliquée, 1719-24^ 
15 vol. in-fol. — Monuments de la Monarchie fran- 
çaise, 1729-33, 5 vol. in-fol. — Biblioth. bibl. manu- 
script, nova, P. 1739, in-fol.) 
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AIoNTPiÉ DE NÉGEÉ (César-Joseph) , né à Niort, diocèse 

d*AIetli , mort au zoonastère de Sorèze, le 23 août 1 755. 
j^AopiiroT (Simon), né à Reims ^ en 1685, mort à l'ab- 

baje de Saint-Denis , le 1 1 octobre 1 724. 
MoREL (Germain), né à Fine, diocèse de Reims, mort à 

l'abbnye de ChezaUBenoit , le ^ novembre 1660. 
MoREL (Robert), né à CIiaise-Diea, en 1653, mort à 

Tabbaye de Saint-Denis, le 19 août 1731. 

* MoRiLLOif ( Julien- Gatien de), né à Tours, en 1633, 

mort k l'abbaye de Sainte -Mélanie de Rennes, le 
13 janvier 1694. 

Kagsoit (Denis), né à Paris, mort à l'abbaye de Saint- 
Denis, le 2i janvier 1717. 

Pernetty (Antoine-Josepb), né à Roanne, le 13 février 
1716, mort à Paris, en 1801. — (L'Amériqoe et les 
Américains. Berlin, 1771, in-8^ — Dictionnaire my- 
thologique-bermétiqne. Berlin, 1758, in-8®. — Fables 
égyptiennes et grecques. Berlin, 1758. — Manuel bé- 
nédictin, 1754.) 

Perreau (Edme), né à Paris, en 1675, mort à l'abbaye 
de Saint-Riquier d'Amiens, le 19 octobre 1741. 

Philibert (riicolas-Ignace), né à Hermeville, mort à 
l'abbaye de Saint- Denis, le 1*' septembre 1667. 

* Pierre (Robert), né à "Vitry, mort au monastère de 

Pontlevoy, le 9 janvier 1690. 

Pisaut (Louis), né à Sasselot, près Ronen, en 1646, 
mort a l'abbaye de Saint -Ouen de Rouen, le 5 mai 
1726. 

Plancher (Urbain), né à Chenus, diocèse d'Angers, 
mort au monastère de Saint-Bénigne de Dijon, le 22 jan- 
vier 1750. — ( Bibliothèque générale et particnlière de 
Bourgogne, 1739-48, 3 vol. in-fol.) 

Planchette (Jean-Bernard), né à Aubignac, mort à 
l'abbaye de Saint-Remi de Reims, le 6 avril 1680. — 
(Vie de saint-Benolt , P. 1652. in-4«.) 
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PoKMSAATE (Jean-François), né à Roaen, en 1617, mor 
à Tabbaye de Saint- Ouen de Rouen, le 28 octobn 
1687. — > (Hifttoire des abbayes de Saint-Oaeu, Sainte 
Catherine et Saint-Àmand de Rouen, 1662, in-fol. — 
Histoife des Archevêques de Rouen, 1667, in-fol.— 
Histoire de la Cathédrale de Rouen, 1686, in-4*. — 
Concilia Rotomagensis Ecclesiss, 1677, in-fol.) 

* PoircET (Maurice), né à Limoges, mort à Tabbaye d 
Coulombs, le 2 décembre 1764. 

Pont (Joseph), né à Carcassonne, mort à l'abbaye d 
Cannes, diocèse de Castres, le 26 juillet 1764. 

PoRCHBBOH (Bavid-Placide), né à Cbâteanroux, mort 
Tabbaye de Saint-Germaindes-Prés, le 14 février 1694 
— (Anonymi Ravennatis de Geographia 11b. Y, 1688 
in-8*.) 

Poucet (Antoine), né à Bellargue, diocèse de Béziers 
en 1650, mort an monastère de Sorèze, le 14 octobr 
1709. — (Collaborateur des Analecta grseca de D. Mont 
faucon, et de réditiou des OEuvres de saint Athanas 
de 1698.) 

Prévost (Ilicolas), né à Orléans, mort à Tabbaye d 
Saint-Benoit-sur-Loire, le 20 août 1717. — (Mss. Car 
tulaires de Sainte-Marie-des-Noyers de Tours, 2 vol 
in-fol.) 

QuÀTREMAiRB ( Jcau-Robert) , né à Courseaux, mort 
l'abbaye de Ferrières, le 7 juillet 1071. — (Histoir 
de l'Abbaye du mont Saiut-Michel, 1668,in-12.- 
Plusieurs Dissertations latines sur l'Imitation de Jésus 
Christ.) 

QuESiTAY (François), né à Rouen, mort à l'abbaye d 
Saint-Denis, le 24 janvier 1718. 

Haffirr (Philippe), né à Saint-Puurçaiii-sur-la-Sioule 
mort à l'abbaye de Saint- Jeau-d'Angély, le 18 févrie 
1744. 
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* B.AGUZDBAU (Julien), né à liantes, mort à l'abjlNijre de 

Saint-Talery, le 1^ septembre 1701. 

RAiirssANT (Jean-Firmûi), né à Soippe, diocèse de Rehns^ 
mort au monastère de Lehou, près Dînan, le 8 no- 
rembre 1651. •— (Pliuienrs Traités ascétiques.) 

Raterdt (Jacques)^ né à Paris , mort à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés , le 9 avril 1749. 

Rivet ]>b La Grange (Antoine], né à Confolens^ dio- 
cèse de Poitiers, le 30 octobre 1683, mort à l'abbaye 
du Mans, le 7 février 1749. — (Histoire littéraire de 

la France, tom. I à IX, 1733-63 lïécrologe de 

Port-Royal, 1723, in-4o.) 

RoBAAT (Jean'Baptiste), né à Eu, mort au monastère des 
Blancs-Manteaux, le 28 mai 1763. 

Robert (Pierre), né à Yitry, mort an monastère de Pont- 
levoy, le 9 janvier 1690. 

RoixE (Anselme), né à La Réole, mort à l*abb«ye de 
Sainte-Croix de Bordeaux, le 13 août 1637. 

RosTAOïG (Charles-François sb), né à Paris, mort à 
l'abbaye de Saiat-Germain d'Anxerre, le 24 octobre 
1720. 

RouasBAU (François), né à Savigoy au Mans, mort à 
l'abbaye de Saint-Michel de Tonnerre, le 1«' août 
1731. — (U est auteur d'un petit ouvrage, assez rare, 
intitulé : Le Cœnobitophile , Paris, 1768 j et de plu- 
sieurs travaux historiques sur Reims et la Champagne.) 

* Roussel (Guillaume), né â Couches, mort an prieuré de 

Notre-Dame d'Argenteuil, le 5 octobre 1717.-— (Lettres 
de Saint-Jérôme, traduction de 1713, 3 vol. in-8^.) 

* Robe (André), né à Breteuil, diocèse d'Évrenx, mort 

à l'abbaye de Saint -Jean de Laon, le 28 octobre 1703. 
— (Système delà Nature, P. 1669, in-8^. — Qndqnes 
tragédies chrétiennes.) 

RuiKART (Thierri), né à Reims, le 10 juin 1657, mort 
à l'abbaye d'Hautvilliers , le 27 septembre 1709.— 
(Hist. Persecut. Vandalicix, 1694, in-8«. — Acta 
prim. Martyrum sincera et selecta, 1689, in-4<*. — 



6a ^ AMÙKÈ 

Gregorn Tarooentis Opéra, T669, io-foL — ^ A^>olog{< 
de la mission de Saint-Maar, 1702 , în-8*. -~ Abrég< 
de la Vie de D. MabiUon, P. 1709, tn-lS.) 

SABiTHiKa. (Jetft), né à Moiibdlier, mort an monastèn 
éb SainUliauzile de I9tmes, le 9' janvier 1734. 

Sabithibr ( Pierre), né a Poitiers, en 1682, mort à l*ab 
baye de Saint-N icaisè de Reims , le 24 mars 1742. 

Saintb-Ms&tbb (Denis dc), né à Par», le 24 mai 1650 

' mort â Tabbaye de Saipt-Oennain>de8*Prés , le 30 mar 
1 725. '- (Plubiears Traités tbéologiqnes. •— L'Histoir 
de saint Grégoire I^'. — L*édition des OEnvres de sain 
Grégoire !•'. ^ Gallia Cbristiana, 17151759, 1 1 vol 
in-fol.) 

* Sàhsabic (JeaiZ-Bemard), Ibé à La Réole, en 1710 
mort À Tabbaye de Saint Germain-deS'i'rés , le 10 avri 

> 1756.'— (L*Art de peindre à Pesprit, P. 1758, 2 vol 

in-8».), • 

* SâftAB^l ( Jean-^laptista) , né à Marcigny, diocèse d'Ai 

ton, IBort i Tal^ayiFdê Saint-Deats, le 23 novemb 
1763. 
^ Simovx ( Louis ) , né À Compiègne ,• «Mrt à Tabbaye 
mont Saint-Qnentin » le 22-aTril 1702. » (Passion 
Jésna-Chrsst, en Terstfrgn^ais^ 1687, in-12.} 

Taghov (Christophe), né à SaiBl-SetOT, diocèse d'à 
mort àTabbayn de Ônasas-Gamier, le 8 octobre 1 
— (De l'Éloqn'tnGe de la chaire, P. 1685, in-8*' 
riens. — Plusieurs Traités théologiqnes.) 

TAXXJ.Ain>iBB ( Charles -Louis)) né a Arras, en} 
«iprt le 28 décembre 1786. — (CoUaborateur de 
.UÀn de Bretagne de D. Morice. — - Projet d'un 
toire générale dé Champagne, 1738, in-4o. — 
sieun fiictnms théologiques. — Plusieurs lettrée 
•ntifnUés fccléûastiquest *- L'Éloge de D. Rive 
.GrtBgé, inséré ^u tome IX de l'Histoireiitténw 
Yrance.}' 

TAmiasK (Tean-Grégoh>e), né à Cessenon, en 157 
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ii Ttbbaye de Saint'Germaiu-deS'Prés , le 24 septembre 
1648. 

Tassin (René-Prosper), né à Lanlay, diocèse da Mans, 
le 17 novembre 1677, mort au monastère des Blancs- 
Manteaux de Paris, en 1777. — (Traité de Diploma- 
tique, 1750-65, 6 vol. in-4^, en collaboration. — His- 
toires des ajtbayes de Saint- Wandrille et de Saint- 
Ouen , Mss. — Histoire littéraire de la congrégation 
de Saint-Maur, P. illÙ, in-4o.) 

Thétart (François- Anselme), né à Paris, en 1618, mort 
à l'abbaye de Saint-Denis, le 18 janvier 1685. 

Thibaut.t (Bénigne), né à Dijon, mort à l'abbaye du 
Bec, le 7 juin 1684. 

Thiroux (Jean-Évangéliste), né à Antun, en Î663, mort 
à l'abbaye de Saint-Germain d'Auxerre, le 14 septem- 
bre 1731. — (Collaborateur du Gallia Christiana. — 
Ms. Thçologia pauperum Sacerdotum, ia>foI.) 

Tbuillisr (Autoine-Claude), né à Couci, près Laon, mort 
à l'abbaye de Saiut-Nicaise de Reims, le 5 février 1734. 

TBUix.M£a (Antoine-Vincent), né à Concy, près Laon, 
en 1685, mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, 
le 12 janvier 1736. — (Collaborateur de Tédition d'Ori- 
gines de D. Delarue, de celle de saint Augustin, et du 
Polybe du chevalier Folard.) 

TxxiBR (François), né k Autun, mort an prienré de 
Bonne-Nouvelle de Uoucn, le 28 janvier 1716v 

TousTAMf (Charles-François), né au Repas, diocèse de 
Séez, le 13 octobre 1700, mort à l'abbaye de Saint- 
Denis, le l" juillet 1754. — (Collaborateur de D. Tas- 
sin pour le Traité de Diplomatique; auteur de plusieurs 
factums sur les coutumes du temps.) 

TousTAiir (Nicolas), né au Repas, diocèse de Séez, mort 
à Tabbaye de Lagny,.le 16 octobre 1T41. 

TomrrÉB ( Antoine- Augnstin), né à Riom, le 13 décembre 
1677, mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, la 
25 décembre 1718. — (S. Cyrilii Opéra oronia, P. 1720, 
in- fol.) 

6 
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Trablainb (André), né à Saint-Étienne en Forez, mort 
à Tabbaye de Saint* Germain-des-Prés , le 16 juillet 
1762. 

* Vaillant (Goillaume-Hugaes), né à Orléans, en 1619, 
mort au monastère de Pontleroy, le 13 mai 167&. — 
(Plusieurs poésies latines sur des sujets religieux, et 
quelques opuscules.) 

Yaissette ( Joseph ) , né ù Gaillac , diocèse d*Alby , en 
1685, mort à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 
lO avril 1756. — ( Dissertation sur FOrigine des Fran* 
çais , P. 1722, in ^12. — Histoire du Languedoc, 
p. 1730-45, 5 Tol. in-fol. — Géographie ecclésiastique 
et civile du Globe, P. 1755, 4 vol. in-4*.) 

Yaullsgeard (Pierre), né à Ifouville, près Bayeux, mort 
à l'abbaye de Tiron, le 18 mai 1719. 

Yerkiitac (Jean), né à Souillac , diocèse de Cahors , mort 
au monastère de Bonne-N'ouvelle d'Orléans, le 29 fé- 
vrier 1748. — (Collaborateur du Gallia Christiana.) 

YiAixiTEs (Joseph FAGxriER de), né le 18 mars 1659, 
mort à Rliynwich, en Hollande, le 31 octobre 1735. 
— (Ce religieux était de la congrégation de Saint- 
Vannes, et directeur de l'Académie bénédictine de 
Saint-Florent, près Saumur. H est auteur de plusieurs 
factums théologiques sur les affaires du temps;' ces 
factums furent cause de son exil et de sa mort.) 

* YiDAL(Clande), né à Glissenenve, diocèse de Clermont, 

mort à l'abbaye de Saint-Jean-d'Angély, le 9 octobre 

1724. 
YiDAL ( Pierre) , né à Joigny, diocèse de Sens , mort à 

l'abbaye de Sàint-Germain d'Auxerre, le 10 septembre 

1760. 
YiNCEAxrs (Joseph-Benoît), né à Aix en Provence, mort 

à l'abbaye de Jumiéges, le 3 septembre 1769. 
YiKOT (Antoine), né à Luxeu, mort à l'abbaye de Saint- 

Ouen de Rouen, le 17 septembre 1679. 
YxoLS (Daniel-Georges), né à Soulairs, en 1598, mort à 

l'abbaye de Saint-Germain d'Auxerre, le 21 avril 1669. 
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— >fPlatieiir8 <nmageft dMiagiograplûe.^JMts. histoire 
de l'alibaTe dé nafigHy, de Saidt4Seriiadn â*iaxerre, 
2 vol. in-fol.) 
Ybatkt (Jacqnet-IldefonM), né à Corbie, en 1605, mort 
à Tabbaye de Saiut-Hédard de Soissont. — ( Collabo- 
rateor dn Gallia Cbmtiana; de l'Acta Sanetornia.) 

* YuTART (Robert), né à Etaplés, diocèse de Botitogne, 

mort à l'abbaye de Saint-VaJery, le 23 mal 1714. 

♦ Waillt (Charles], né à Paris, mort à Tabbaye de 
Fécamp , le 29 mai 1726. 
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LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

rBNDAITT l'àRIIBB 1840. 



Janrier. Février. Han. Avril. Mai. J«in. 

6 3 2 6 4 1 

Juillet. Aoât. Septembfe. Octobre. NoVemhre. Décembre. 
C 3«t31 » 5 i 7 

Les séances administratives ont lien à trots heures, 
rue Neuye-des-Petits-Champs , n* 10 j les séances 
littéraires n'ont pas été réglées pour Tannée 1840. 

La séance du 4 mai est celle de rassemblée géné- 
rale de la Société. Elle se tient rue Taranne, n^ 12. 



RÈGLEMENT 



DB LA 



SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 



TITRE PREMIER. 
But de la Société. 

A&T. 1**. Une sociëtë littéraire est instituée fOUi 
le nom C03 Socnré db l'Htstoibb db Fraitcb. 

Aht. 2. Elle se propose de publier : 

1*. Les documents originaux relatifs à l'histoire de 
France , pour les temps antérieurs aux Etats-Gréné- 
raux de 1789 ; 

2^. Des traductions de ces mêmes documents, 
lorsque le Conseil le jugera utile ; 

3*. X3n compte-rendu annuel de ses travaux et de 
sa situation; 

4<*. Un Annuaire. 

Abt. 3. Toutes les publications de la Société sont 
délivrées gratis à ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les sa- 
vants qui se livrent à des travaux analogues aux 
siens; elle nomme des associés correspondants parmi 
les étrangers. 
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commissaire responiable , charge d'en aurreiller 
l'ez^ution. 

Le nom de Tuteur sera place à la «éte de chaque 
volume. 

Aucun YO^ume ne pourra paraître sous ie nom de 
la Société sans Pautorisatton du Conseil , et sHl n'est 
accompagne d'une déclaration du .commissaire res- 
ponsable , portant «fue le trarail lui a paru mériter 
d'être publiiS. . 

Aai. 15. Le Conseil règle les rétributions â accor- 
der à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq 
exemplaires de l'ouvrage à la publication duquel il 
aura concouru. ^ 

Aht. 16. Tous les yolumes porteront Tempreint^ 
du sceau de la Sociëtë. Après la distribution gra- 
tuite faite aux membres de la Sociëtë (art. 3), les 
exemplaires restants seront mis dans le commerce 
aux prix fixds par le Conseil. 

Aht. 17. Le QigDseil se réunit en séance ordinaire 
-au moins une fois par mois. 

Tous les sociétaires sont admis i ses séances. 

A&T. 18. Hivtlle dépense ne peut avoir lieh qu'en 
vertu d'une délibération du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant 

autorisation d'une .dépense sont immédiatement 

transmises au comité des fonds par un extrait signé 

du secrétaire de la Société. 

Aar. SO. Le comité des fonds tient un registre 
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•ihins lequel sont e'noncées au fur et -à mesure les dé- 
penses ainsi autorisas , avec indication de l'ëpoquc 
à laquelle leur paiement est présume devoir s'ef- 
fectuer. 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel 
sont inscrits tous ses arrêtes portant mandat de 
paiement. 

Art. SI. Le Conseil se fera rendre compte tous 
les trois mois au moins de l'état des impressions , 
ainsi que des autres travaux de la Société. 

Art. 22. Le comité devra se faire remettre , dans 
le cours du mois qui précédera la séance où il doit 
faire sou rapport , tous les renseignements qui lui 
«eront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le tré- 
sorier, sur un mandat du président du comité des 
fonds, accompagné des pièces de dépense dûment 
visées par lui; ces mandats rappellent les délibéra- 
tions du Conseil par lesquelles les dépenses ont été 
autorisées. 

Le tre'sorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a 
été préalablement autorisée par le Conseil, et ordon» 
nancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et I« trésorier s'as- 
semblent une fois par mois. 

Art. 25. Tous les six. mois, en septembre et en 
mars, le comité des fonds fait, d'office, connaître 
la situation réelle de la caisse, en indiquant les som- 
mes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 
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Le même comité présentera au Conseil, dans les 
premiers mois de Tannëe, IHuTentaire des exem- 
plaires des ooYrages imprimes existant dans le fonds 
de la Socie'té. 

Art. S6. a la fin de Tannée, le trésorier présente 
son compte au comité des fonds , qui , après l'aToir 
vérifié , le soumet à l'assemblée générale , pour être 
arrêté et approuyé par elle. La délibération de l'as* 
semblée générale sert de décharge au trésorier. 



LISTE DES MEMBRES 

DB LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

EN AOUT 1839. 

MM. 
Affry (Alfred d*), me des Foasés-Saint-'Victor, n* 37. 

Allov, ingénieur en chef des mines, me de Clicby, 
n«î3. 

AMpàRc(J.-J.), professeur de littératnre française an Col- 
lège de France, me de Grenelle-S.-Germain, n» 6S. 

Aksart (Félix) , professeur, me de la Harpe, n* 102. 

Aedajit (Maorice) , k Limoges; corresp., llf. AJloa, me 

de Clichy, n« 23. 

AuBixrsâv (Lonis), me de la Corderie, n* IJ. 

AuBET (Charles), peintre, me Saint-Dominiqnetn** )203. 

AvDiKBT, banquier, me du Faubourg -Poîssonnièrt, 
n«19. 

Baillsul fils , me des Martyrs, n** 37. 

Barahte (baron dk), pair de France, ambassadeur À 
S.-Pétersbourg ; à Pans, med'Anjou-S.-Honoré, n® 4 1 ; 
corresp., M. Bdlaguet, place Saint-Snlpîoe , n* 10. 

Baroh, me de rUalTersité , n^ 7. 

Baaeoxs , me des Pyramides , n» 6. 

Bataxllaed (Charles), me du Sentier, n« 1 4. 

Bataillard (Paul), me Jacob, n* 20. 

Baulisu, de la Société des Antiquaires de France, me 
du Cherche-Midi, n* 13. ' 

Ba»*, me NeuVe-des-Mttborins , n« 20. 
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Belizt (Jales), rae des Matliorins, hôtel de Clom. 

BsixAGnKT, chef da bnreaa des traTaox hbtoriqnes au- 
Ministère de l'Instcaction pabliqae ». plaoe Saiat«$iil> 
pice, n* 10. 

BsRBauGGRa (Adrien) , Biblioth. de la colonie d'Algeri 

BsaGEa DE XiTREY, rae Saint-Germain-des-Prés, n* 15.. 

Berkars de la. Fortblle, maire de Melon; cor?esp. a 
Paris, M. Sylvestre de Chanteloop, rae de Seine- 
S.-G., n« te. 

Bertin (Armand), me de Seine, n« 10^. 

Bbrtin de Vaux, pair de France, nie Louis-le-Grand^ 
no 11. 

Bbugbtot (comte Arthar), membre d6 l*Institiit , me 
deIaYille4'£véqae, no 16; 

Beylb, consnl de France à Civita-Tecchîa, me Gaii<-- 
martin, no 8. 

Blossetxllb (de) , me de Lonvoî«, b9 4. 

B01SMX1.0H (db)» seerétaire des commandements de mon- 
seigneor.le doc d*Orléens, ans Toileries, pavilloa de- 
Marsan. 

Bohnb (be)) avocat â Brozelles; covresp. M. Tcche- 
ner, libraire, place do Loavre, n* tor. 

BoKHiN, ancien i^otaire à-Évrenx. 

Bottée de Toulhon^ bibliothécaire do Conservatoil^ 
de Mnsiqoe, rue Sainte-Anne, n* 27. 

Bouille (comte René de), ministre jplénîpotenliaire de 
France à Carlsrohe, à 'Pans, me de la Pépinière^ 
no 54. 

BoxTLEZ, recevenr dé renregistrement , à Nogent-le-- 
Roti*ou (£are-et-Loire); corcesp. M. 1. Desûoyers. 

Bourgeois, propriétaire à Saippes (Marne). 

BouviBB { Amédée ) , me jCroix - des - Petits - Champ»-y« 
n* 44. 



-Broi (m), conseillu ù la Cour Je Cm 

Yiadrïme, n" S, au Marais. 
Rbdbit (GiuUvii). à Bordeinz;. com 



Cabxht, ancNii magiilnt, rDe du Ti^ea-Hiadrieltei , 

CtDBT-GASsicoDKT, toc TaitboDl , m* 14, 

Cakil (A.), i PoDt-Andemer {Eure). 
Cabdkl (P.), pcopriéiaite, me de rÉchiqnier, ii= 38. 
CÀBtHtH (le doc de), rat de Creuelle-S.-Gcrm., a* SS. 
CAumOHT (di), correspondant de l'iniijint, aecrélaire 

delà Sodélé dei Aniiqni ' ' " 

Corresp., M. Deracbe, li 
Citrvii (Th.) , an Hana (Sarlhe). 
CtiBot (di) , 1 Compiègne: «ir»»p. m Pari», 

n«l, ma Croix dei-Petitt-Chapipi, n" 4i. 
CHABMLLAn (Ic marquis Di) , pair de Pria 

ITniveriité , ii° 67. 
Ceab 

" UVil 
Cbaitellox (le comte Alfred di), rne Rlchepanaei 
CBAnproDB (Ignace], ï Colmar. 
C«Aiii.Li> (UoD m), rue du Bac, a' 35. 
Clibcq (L. na), grande me Vetle, u° IS. 
CLOGERsoiff membre delà Chambre des DépatêE 

de la Ferme dei Malharini, n° 17. 
CoLLOT, directeur de la Monnaie, qnaï Conli,n° 
■ 1 la conimiwii 
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CouLon, tae d'Argentenil , n» 13. 

Coussv (de), agcal de chiDge, rnc de la Michodièrc. n° 3. 

Ckjipblet, imprimeiii^ me de Taiigirard, n* Q. 

Ciiiiin (Charlei), manofictaricr, à Sedan (Ardeanet). 

Chrul (comte), pair de Fraoce. i AIcDçoa (Oroe). 

Dacieb (Edme), rae Saint'Dainmiqac-d'Eafer, m° IQ. 
David (Paal), rue de Sèvres, ii<> 19. 
Debure Biné, libraire, rae Serpente, n° 7. 
DEBUR£{Uurent). libraire, rue do Battoir, n* 19, 
Delaroche (Paal), me de la Tau r-de>-D âmes, n*T. 
Dei.essiiit (Fr.), membre de la Cliambre detDépaléi, 

rue Mommartre, n° 176. 
DELfiT (Martial), me du Bac, passage Sainte-Maris, 

n" IS. 
DEnuviLi,E (L.), me de Bnuy, n" 19, 
UssitoiEEs (Jalet), bibliothécaire dn MaMom d'Histoir* 

tiiiturtile, au Jardin ilu Koi, rue de Seine-Saiot-Tic- 

lor, n° 35, 
Deïîsme ue l'ucoirnT, à Abbeville , ûorreip. 1 Paria. 

M. Bottée de Tonlraon, rue SBinle-Anne, o' S7. 
Dinon (Paul), de Louviers) à Paris, me de U Fermc- 

des-Matliurins, n° 41. 
DiuOT (Firmio), imprimeur, rue Jacob, n" 56. 
DovïnGNEfil., i Hesdin, biblloibécaire de U TÎIIe. 
De B<>YS (Albert), à Grenoble^ corresp,, M-Lanoiobe, 

libraire, rue de» Beani-Arla , n" B. 
DiiOAs, agent de cbange, à tille (Nord). 
DurBESNE aine , tionierva leur- trésorier !i la Bibliothèque 

Rojule, rue Neave-des-Pelils-Cbani{>«, n* 12. 
Dueasd de LançoK, k Lare (Kanle-Saàne) j eorresp., 

M'>< Aiibr;, Palais-Royal, galeiie de Yuluis, a° 137, 
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DuREAu DE Lamallb , membre de Tlnstitat , me de La 
Rochefoncaald , n** 11. 

DusBvsL (H.), avocat, membre de la Société des Anti* 
qnalres de France , etc. , à Amiens (Somme). 

DusoMMERARD, conseilIcr-maître à la Gourdes Comp- 
tes , hôtel de Clnny, rue des Matbnrins-S. -Jacques. 

DussiEUx (Louis), rue des Fossés-Saint-Bernard , no 32. 

DuTEMs (Albert) , sous-préfet à Abbeville , membre de 
la Société royale d'Abbeville, etc. ; corresp. à Paris, 
M. Benonard, rue de Tournon , n* 6. 

Egron (Adrien), rue de Seine, n® 64. 

Etries , membre da Conseil de la Société de Géographie, 
rue Boarbon-Villenenve, n* 26. 

Falkeinstsiit, bibliothécaire du roi de Saxe, à Dresde. 

Fauriel, membre de Tlnstitut, professeur à la Faculté 
des Lettres, rue des Saints-Pères, n» 46. 

Favart, rue Neuve-de-Luxembourg, n* 26. 

Fliniaux, juge d'instruction à Mantes. 

FoRTiA d'Urban (le marquis de), membre de l'Institut, 
rue de La Rochefoucauld, n» 12. 

FoncHÀ (Lucien), à Évreux ; corresp. à PariSyM.Édoaard 
Louis, rue Hauteville, n» 5. 

Fremtn, notaire, rue de Seîne-Saint-Germain , n^ 53» 

Frère (Edouard), libraire, à Rouen j corresp. à Paris» 
M. Renoua rd, rue de Tournon, n* 6. 

Freville (de), rue des Francs Bourgeois, n<* 8, an 
Marais. 

Frossard, capitaine du géuie, rue de Vemenil, n** 21. 

Gallt KiriGHT, membre du Parlement anglais , à Lon- 
dres. 
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G:iRMiEH. prépDW *nx ArcLivcs du dépirlemeDI d» Ii 

Cûle-d'Ot, à Dijon. 
GitrcnBBAnD. rae de Lille, fsnbonrg Saîol-GetDiiÎQ 



GËHADS, rae de La Kocbefoneauld , n" 1 1. 

GadviLLE (de), correspondial de l'Instilnt et de la So- 

tiélé des Anliqnflireu de rrooccelc, à Valognei 
. (MamUe). 
GiirGina de Lk Slbi>*z (la baron F, de), ii LaDiBOUC; 

coTretp., M. Ctetbnliei, me de ^odtdoq, 11° 17. 
GoDEFRor (de), à IMti i Paria, rue de GreDelle-SÛDt- 



<;o.jr.t(Ed.),epdii'. 
GBEGOEt, conseiller a 


scouei 

In Cou 


d'Élal. 

royale 


nwBleoe.n'll. 


Grille de Bedzïlih 


rue de 




n°6. 




GuADET, rne de Laore 


te,a»3 


, iioari 


du Loi 


embonrc. 


GoÉEiRn, membre de rinsliiut, ™n 
«a dépai'ï"'e''l de' manuscrits de 
Royale, rne de La Kochefoncauld , 

GciKiRD, coniemer-audilenr à la Cou 
(Somme). 

GiiEa5*Et. (François), à Passj, Gran 


ervateur-adjuinl 
la BibUolhéqOB 

i-Dfaled-Amieiu 

e-Rae.n'aa. 


Gu.DHEi.MV ( F^-rdina 


nd de), 


rued'A 


ser. n 


G. 


GutiOT. roeioLre de l'Instilat, ancEen minitt 
.traclioD pDbliqne, rae de l> Tille4'ET«qn 


e de l'in-. 



IlALunELL ( JacqDes Ochtrd) , tueiabre deUSodélé d« 
Antiquaires de Londres, Kcrétaire de la Société dea 
AuIiqDairesdeCimbridge, àLoadr»;co^real1..M.Tea- 
let,qaaidel■até,n<>9^. 
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Hase, membre de FInatitat, conservateor aa départe- 
ment des mannscrits de la BiUiothéqoe Royale, rae 
Colbert,n®6. 

Hàvelt (le Baron du], qaaî Toltaire, n* 21. 

Henicevili:.* (Faucboh d*), Inspecteor dn mobilier de 
la Coaronne, rae Bergère, n** 2. 

Héaissoif, jage, à Chartres; corresp., M. Lequien, libr., 
quai des Angnstins, n*^ 47. 

HouEL , président dn tribunal eivil de Lonviers; cor- 
resp. M. Clogenson, rue de la Ferme-des-Matbarins, 
n*»17. 

HuYÉ, architecte, rae de Choisenl, no 6. 

JoBEz (Alphonse), rae de FUnÎTersité, n? 7. 

JoLLois, ingéniear en chef des ponts-et-cBaàssées, rae 
Loais-le-Gnind, n» 35. 

JooRDÀN, rue deTendôme, n*'17. 

JuBiNix (Achille), rne Jacob, n® 46. 

Kerderbl ( Audreh de), roe Saint-Germain-des-Prés , 
n" 6. 

La BORDE (Léon de), rae Taitbont, n*^ 14. 

Lacàbanb (Léon) , employé an département des mann- 
scrits de la Bibliothéqne Royale , roe Uillerin-Bertin , 
n'» 6. 

Lacroix (Paal) , roe des Martyrs, n** 47. 

Lagraicge (le marquis Edouard de), membre de la 
Chambre des Dépntés, rae de Grenelle-Saiat-Ger- 
main, n** 105. 

Labure, notaire honoraire, place de TËcole, n° I. 
Laburb (Charles) , rae de Taagirard , n" 9. 
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LAFoiTTEifELLE DE Taudoré (db), conseUIef à la Conr 
royale de Poitiers, secrétaire perpétael de rAcadémie 
de cette ville , à Poitiers (Tienne). 

Lambert (Max. de), sons-dîrectenr au ministère des 
affaires étrangères, raeNenve-des-Mathnrîns, n* 48. 

Laztjuinais (le comte), pair de France, me da Bac, 
n° 34. 

Lapelousb (Edouard Tausktiit de), recevenr particn- 
lier k Commercy; corresp., M. Rayenel, rne Croix- 
des-Pelits-Champs , n^ 44. 

Lapreugzte (de), sons-préfet à Celles. 

Laqueuille (le comte de), me dn Pont-de-Lodî , n« 1. 

LarenaudiÈre (de), membre dn conseil de la Société 
de Géographie, me du Mouton, n^ ô. 

La Sâussate (de) , correspondant de l'Institut, conser- 
vateur honoraire de la bibliothèque de Blois (Loir- 
et-Cher). 

Lascoux, substitut dn procureur du Roi an tribunal de 
première instance de Paris, medn Bac, n^ 36. 

La SisTERiTA (le prince de), rue de Poitiers, n** 8. 

Latour (de), précepteur de Ms** le duc de Montpensier, 
aux Tuileries , pavillon de Flore. 

La "Valette (le vicomte de), rue des Petits-Augustins, 
n<»22. 

Lavillegille (Arthur de), delà Société des Antiquaires 
de France, rue d'Angonléme-S.-Houoré, n° 19. 

Lavilletelle-Fowteix, doctenr en médecine, rue Ber- 
lin- Poirée, n° 11. 

Lebas, membre de l'Institut, professeur d'histoire à 
l'Université de Paris, me de Coudé, n° 30. 

Lebreton (Emile), avocat, me Saint-Hyacinthe-Saint- 
Honoré, n® 6. 
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LsBRUH, jage de paix, à AveDay, prèaEpernay (Marne). 

Leclbio (Achille), architecte, rne Gaaiuartin , H* 37. 

LxDUC-HoussKT , faahoorg Poissonnière, n^ 98. 

Ls Glat, conservateur général des Archives da dépar- 
tement dn Nord , à Lille. 

Lem AIRE, professeur de rhétorique an Collège Bonrhon» 
rne des Qnatre-Fils, n** 16, an Marais. 

LekormImt, membre de l'Institut, conservateur an dé- 
partement des imprimés à la Bibliothèque Royale , 
rue Neuve-des-Petits-Champs , n" 12. 

Li PaévosT (Auguste), membre de Tlnstitat et delà Cham- 
bre des Députés, à Beruay; à Paris, rne Jacob, n® 35. 

Lerot (Onésime), rue Notre-Dame-de-Lorette , n^ 1. 

Lesaing, docteur en médecine, à Blamont (Menrthe); 
corresp.» M.Thonvenin, à Belleville, rue de Charonne. 

Letronhe, membre de rinstitnt, directeur de la Bi- 
bliothèque Royale, rue N.-des-Petits-Champs, n^ 10 

Le Ter (le marquis) , au château de Roquefort, par Faa 
ville (Seine-Inférieure). 

MAGiriir, membre de Tlnstitut, conservateur an départe - 
ment des imprimés de la Bibl. Roy., me Neove-des- 
Petits-Champs, n° 19. 

MAGiroircouRT (de), membre de la Chambre des Dépu- 
tés, me d'Astorg, n** 6. 

Marih-Darbsl, h Moscou; corresp., M. A. Dnchesne, 

rne Basse-dn-Rempart , n^ 18. 
Martih., me 

Martiit, ancien juge de paix, à Mantes; correspond., 
M. Martin fils, agréé an tribnnal de commerce, me 
Traînée, n** 

Maslatrie (Louis db), rne de Seine S.-G., n* 36. 

Masse (Thomas), chez M. Bertin de Taux, me Louis 
le-Grand, n« 11. 



lIisTiiai.ui. , chef de bumn k ta pri-fcMnre du dàpan»- 

m«Dt de 11 Sein* , rne dci QuXra-Filt, a' SO. 
UiaA.ui,T père, rue de l'Ëpeiaii, tt° 9. 
MiaiutT eu, roe des Trois-Frèrei, ii= S. 
MÉBiHÉi (Prosper), itupectcai de« mnDmnentt hbto- 

T]qaei, ma des Marais-SaiDI-Germiim , n° 38. 
MrBLiiT, libraire, qaaî d« Anguilini, n" T. 
UirHuiT], membre ds l'IiutilDt, prof. iThiat. an mil. 

de France, chef de la seclioD hiilorEqae des ArcMïea , 

da royaame, me des Poitei, 11° 1!. 
MiGHET, membre de l'Institat, archmsle du mmi'stèrs 

des sITsiies élraDgères, roè M'-des-CapncinBi, u" 10. 
MiREFOlI (le marqaia be), me de la Planète, b' 13. 
HoT.t (le comte), pair de France, ancien président du 

MonuiiQUÉ , membre de l'Iaiiitnt, conseiller à la 
Conr royale, rne Saint-I^ioi», aa Hanis. a' 3». 

MoHTHÉi.iiKD (Uon Di) , i Semiir ; correip-, i Paris , 
M Alfred de Boisiy, rae Montbolon , a' 18. 

MosBio (le comie Charles), de la Sodélé des Anti- 
quaire! de Ftance, de la Commiuion des Docameuta 



nationale, à Uilan; corresp 
de Siine-S.-C, n" 36. 
MoRiAU, me Mirsollier, n° IS 


ssocié 
les tr. 
1., M. 


lïaax de l'Hisloira 
de Uaslairic, me 


N.c*aD fiU (Pol), nie ■Vannei 
NiGOR DE Behtï, procureur d 

No.ÀiLUs(ledac di), rue de 


iMOD 

m, a' 
IdKoî 


tpellier. 
ÎS. 
,1 Manies {Seine 


Lille, 


, n»7*. 
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Outieh, mcicn élèïedefEeole poiylfcliniqiie, à Dieppe; 
corrup., à Psrin. mad. Goulet, au Palaia-Rovul, gale- 
rie dOrléan. . n° 7. 

(>i.i,iï«B, JD^e an tribonal de Gi-enoble (IsÈfe); cor- 
resp.. M. Charles Wagner, rue des Saîuu-I'éres n° UO. 

OzEaiT,&Bonillaa;corTesp., à Parit,M. Ganber, rneds 

Ptait (J.-P.), «TOMt, rue de Meaan, n" 12, 
PlircEODCKi père, rns dea Pailevim, a' 14. 
Paqitit (Jmt], à Pauy, lae Baste , n" IS. 
Pims (Panlin), inemlire de l'Inaiiiiit, conserialCDr- 

ndjaint >□ déparlemeot des iDSDtiacrita de la Bihlio- 

ihéqne Royale, rue NeuTB-dei-Peliu-Chaaipii, n" 1!. 
PiiQDiKB (te baron), chancelier, présidMildeU Cliani' 

bre des Pain, rue d'ADJon Saiar-HonoT^, ii° 30. 
Pun (Aatains), ancien préfet de l'Kare, membre de la 

Cbimbre deg Député», Tac Caamartia , n' S. 
PtTTCDESiixi-VincinT (lecomle Jalea), ■ MorlBgne 

(Orne). 
Piurr, lieutenant- général, directeur àa dépôt de la 

FÉRiRADD, bibliothécaire de la ville de Lyon; correip., 
M. Raienel, ma Croix-dei-PetiLi-Champ), n° 44. 

PariTOT (Alex.), cher de diiision an miniiièrede l'io- 
alTuclioD publiqne, me Chantereine, n° II. 

PiTUiKii(Hob.),écriTaiD an acean do Roi, i Edim- 
bourg i correip., M. Fr. Micbel, me Coq-Héfon.n" 5. 

PiiKQDiN, liiipMtïur de l'Académie de Bonrgei; lor- 
TMp., H. Forlnnel.rua Latlillc, u' Î9, 

Poai d'Aiiht, renavearde l'enreBidrement, A Ballon 
(8.r»he> 

Poiiso«, ooni-prafit, 1 ILtima (Marua). 
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PoRTAL ( Frédéric) , maître dei requêtes , rue Bleue , 

n* 17. 
PoRTALia (le Ticomte Frédéric), conseiller à la cour 

royale de Paris , membre de la Chambre des Députés, 

Place Royale, n** 4. 

QuENOT, ingénieur civil , rue du Battoir, n** 26. 

Raigecox^t (le marquis ^e), chez M. de Saint-Morys, 
cité d'An tin, n° 6. 

Râ^veitel, conseryateùr-adjoint à la Bibliothèque royale, 
rue Croix-des-Petits-Champs , n** 44. 

Recffeitberg (baron de), conservateur de la Bibllo- 
tbôque du roi des Belges, à Bruxelles. 

Keinaud, membre de l'Institut, conservateur-adjoint k 
la Bibl. Royale, rue Neuve-des-Petils-Champs, n° 12. 

Renguard (Jules), libraire, rue de Tournon, n° 6. 

Renouvier (Jules), à Montpellier; corresp., M. Cbailes 
Renonvier, quai de l'École, n** 22, 

Rey, membre de la Société royale des Antiquaires de 
France, rue Neuve-Sain t-Georges, n** 18. 

RiQuiER fils, juge au tribunal de première instance ^ k 
Rouen (Seine-Inférieure). 

RiPERT-MoircLAR (Amédéc de), ancien magistrat, rua 
Laffitte, n» 17 bis, 

Roch£macè(deLa), à Luceme; éorresp., M. Cherbn- 
liez, libraire, rue de Tournon, n° 17. 

RoissY (Alfred de), rue Montholon, n* 18. 

RoLLE (Hipp.), bibliothécaire de la ville de Paris, quai 
d'Aosterlitz, n* 35. 

SAâcifE ( Ernest de ) , rue Neuve - de - Luxembourg , 
n« 27 bis. * 
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Saint- AiGiTAN (le comte de), membre de la Chambre 
des Déparés , rae de Grenelle-Saint-Germain, n« 107. 

Saint-Mesmin (Fevret de), conservatear da Masée de 
Dijon; corresp., M. Dasommerard, rae des Matbu- 
rins , hôtel de Clanî. 

Saiiït-Moeis (le vicomte de), me Nenve-des-Matha- 
rins, n»2ï. 

Saint-Priest (François de), meNeave-des-Capncines, 
n°l4. 

SAiifT-ViifcEWT (le vicomte Lonis de), rne Taranne, 
n*»27. 

Sampato (Osborne), rae de La Bruyère, n® II. 

ScHMACKENBCRG, à Berlin. 

ScBWEiSER , place de la Madeleine, n° 32. 

SÉDir.LOT (L.-Amélie), professear d*histoire a a Collège 
royal de Saint-Lonis, rae de Toarnon, n^ 20. 

Serra di Falco (le dac de), à Palerme; corresp., à 
Paris, M. Nicard, rbe Vaaneaa , q" 25. 

Serrurier, doct.-méd., rae S.-Dominiqae-S.-G., n* 14. 

SiLVESTRB de Chaivteloup fils, Conseiller à la Cour 
royale, rae de Seine-S.-G., n<* 16. 

Spextcer-Smith, membre de plusieurs Sodétés savantes , 
rue des Chanoinesses. à Caen; corresp., M. Derache, 
rue dn Bouloy, n° 7. 

Stewenson (Joseph) y président de la Société de l'His- 
toire d*Angleterre, à Edimbourg; corresp., M. Fr. 
Michel, rue Coq-Héron, n^ 5. 

m 

Taillaicoibr, conseiller a la Cour royale, rue Jacob, 
n« 46. 

Taillandier, avoué, rue Saint-Benoit^ n^ 18. 

Tara UNE, rne de Bièvre/n* 33. 
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r général , rne Betle- 



rnedeTaDgirard,! 
F, libraire, pliiwi 



irdn Falaû-de-Inatice , pairilloa des Ar- 



. PéagB 



TKDtBT {Alpundtc), employé anx ArchiTts dn rojan- 
me, quai do la Cilé,ii''S3. 

Teui^it (Augosle), avocit à la Coar royale de Paris, 
place Sain t-Âsdré-d es- Arts, n» 13. 

Thiiks, iDimbte del'Iiulitat, ancien préudeni dn Con- 
seil des Minislres, place S.-Georges, no 1. 

Thierby (Angnstin), membre do rinstitnc, paiinge 
Saiale-Mario.n* 11. 

Thomsoh ( Th.), «q., garde des arcbite», à Édimbonre; 





van m, IIU, 

Bni.i.[Willia 
Toolet, qua 


BeUovIlU, roodeCharoDoe 
nl-Loni), au Marais. n«31. 
ma), avoCHl, à Ëdimboargi c 

delaCité.n-iS. 


M 


BarUncbon 


, â BoDieTiUe (Eure); c 
rDeBéthU;.n°ll. 



HISTORIQUS. 85 

'Varcollixr , chef da secrétariat à la préfectnre de la 
Seine, rae do Mont-Thabor, n^ 8. 

'Vattemarx (Alexandre), à Marly-le-Roy; corresp., 
M. Deroy, libraire, place de la Bourse. 

Tatimesnil (dx), avocat, rae Saint-Domiuiqué, n° 11. 

'Vauchier (de), à Besançon; corresp., M. de Masia- 
trie, rae de Seine, n° 36. 

TufCEiTT, négociant, me Serpente, n» 16. 

TioLLET -Leduc, conservatear des résidences royales, 
rae de Rivoli, n° 16. 

TiTET ( Ladovic ) , conseiller d*État , membre de la 
Chambre des Dépatés, rae Tradon, n** 6. 

Wailly (Natalis de), rue Sainte-Croix-de-la-Breton- 
nerie , n^ 32. 

Witheford-Maeeitsie, à Edimbourg; corresp., M. Fr. 
Michel, me Coq-Héron, n« 6. 

Wright (Thomas), membre de la Société royale de 
Londres, de VUniversité de Cambridge; corresp., 
M. Tealet , qaai de la Cité , n"* 23. 

Tanoski (Jean), agrégé d*histoire, me de Beaane, 
n» 7. 

' Sociétés correspondantes. 

L'AcAniMiE royale des Sciekces, Lettres et Arts de 
Ronen. 

La Société royale des Scieitces, Lettres, etc., da 
département da Nord , à Doaai. 

Société des AirriQUAnuss de France. 

Société des ANTiQUAiREs de Normandie, k Caen. 

Société des Aittiquaires da midi de la France, à Tou- 
loose. 

8 
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SociÉTK DES kvTiqjjKiKu d« TOuest, k itiers. 

Société archéolooique de la Somme , h Amiens. 

Le Comité historique de Belgique, à Braxelles. 

liA Commission des documsits historiques da Piémont, 
à Tarin. 

L'Académie royale d'histoirx de Madrid. 

Associés correspondants, 

MM. 

Gachard , dîrectenr-général des Archives da royaume 
de Bélgiqac , à Bruxelles. 

Tarnk(»mio> professeur de droit, à Frîbourg en Bris- 

gaw. 

Pertz y à Hanovre. 

BoEHMSR (J.-F. ), à Francfort-snr-le-Mein. 

Kaumer (de), à Berlin. 
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A. Bertik. 
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Tauriel. 

Febmtxt. 

GUÉRARD. 

Le Prévost. 

Lktronne. 

Magitin. 

RSINAUD. 

1841. 

De Barâhti. 
Jules Dksnotsrs. 

DVRXAU DE LA. MaLLB. 

De Fortxa. 

MXGITET. 

MoLi. 
Paris. 
fTaixRs. 
Lascoux. 
ETRiis. 



MM. 



Allou. 
Ampàix fils. 
Berger db Xivret. 
Botter de Toolmok. 

GUADET. 

GXRAUD. 

JOLLOXS. 

JUBIlTiLL. 

^ATXITBL. 

De JP.OIST . 

1843. 

DucBBsn aîoé. 

GUXZOT. 

Hase. 

Lbwormant. 

Lever. 

Pasqoixr. 

Taillanduir. 

Teulet. 

"VlTET. 

Thierry (Aogastia). 
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Comité 4e Pabiication, 
HM. GuÂRARO , président, 

XàXMAàXJaEK. 

Lehormaxt 
Ratbvu.. 

Comité de V4nnu4àre, 

MM. GuiRARD^pr^û^n/. 
DssHOTBRft. (Jides). 
I>ucBiam aine. 

RAYUrBL. 

BOTrél MB TOULMOV. 
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Comité, des fonds, 

,MM^ I|B.RQaKrt président. 
liAscoigi, 
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iroHiii nr 1839. 

Président hom&rmre,,. MM. Db FoRTiArn^RRA». 
Président, '. . Db Baraittb. 

Vice-Présid^ts.^.... j J«^''«»- "/; . 

f LRNORMAJrr. 

Secrétaire Deskotîkrs (Julét). 

Secrétaire-Adjoint, ... TBnx.BT. 

Archiviste Duchuotb aîné. 

Trésorier, Duchbsitb aine* 

Censeurs. 

MM. DÛSOMMBRABD» AMBDifi BOUVIBR. 
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CHRONOLOGIE 



DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 



Il a existe en France , dés les temps les plus an^ 
cieosdela monarchie, des assemblées dans le sein 
desquelles les questions relatiVes aux grands intérêts 
de la société' étaient débattues et décidées. L'auto- 
rité de ces assemblées , leur mode de composition et 
l'époque de leur réunion, subirent l'influence des 
circonstances et des divers principes qui ont succes- 
siTement modifié le gouvernement de la France. 

Sous la première race , ces assemblées {maUus , 
placitum, sjrnodus, concilium fidelium aut seniorum) 
n'étaient que des colloques de guerriers qui se réu- 
nissaient à la voix de leurs chefs pour décider de la 
paix ou de la guerre, pour reconnaître un roi ou le 
iaire enfermer dans un cloître, pour partager les 
fruits d'une victoire ou réparer les désastres d'une 
défaite. Ces réunions tumultueuses n'obéissaient à 
aucune régie, ne reconnaissaient aucun usage, et man- 
quaient de tous les caractères d'une véritable insti- 
tution politique. 

Charlemagne donna une forme régulière à ces 
diètes, et les fit entrer dans le système de gouverne- 
ment qu'il avait créé. Les Champs de mars et de mai , 



92 ANNUAIRE 

dont il est souvent fait mention par les historiens de 
la seconde race, se rëanissaient à des époques fixes, 
comme l'indique leur dénomination , ayaient des 
attributions étendues, mais déterminées, et se com- 
posaient des chefs du clergé, de ceux de l'armée, et 
des grands officiers du palais, c'est-à-diire des person- 
nages qui, a cette époque, dirigeaient effectivement 
la société. Quoique ces assemblées aient rendu dans 
des temps difficiles de nombreux services à l'État, 
et atteint complètement le but de leur institution , 
elles subirent le sort commun a toutes les institutions 
fondées par Charlemagne. 

Les assemblées générales étaient incompatibles 
avec la féodalité. Le territoire de la France ayant 
été partagé entre plusieurs souverains indépendants 
les uns des autres, il put y avoir, et il y eut en effist, 
dans chacun des états formés par ce morcellement, 
des assemblées particulières composées de seigneurs 
que les chefs de ces états réunissaient autour d'eux j 
mais le principe de l'indépendance des grands vassaux 
de la couronne s'opposait a ce que les intérêts com- 
muns de cette fédération aristocratique fussent régis 
par une assemblée générale. Cet obstacle était puis- 
sant, mais il tomba devant des innovations qui, en 
altérant le principe de la féodalité , préparaient pour 
la France un gouvernement meilleur. L'accroisse- 
ment de la puissance matérielle et de Fautorité mo- 
rale de la couronne , l'affranchissement des communes 
et la création des bourgeoisies, donnèrent naissance à 
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des mœurs et à dfls intérêts nouTeaaz qui sollici- 
tèrent et obtinrent x^eu à peu toutes les garanties qui 
étaient nécessaires à leur existence ; alors on yit re- 
naître les assemblées générales. Nous dirons en peu 
de mots de quelle manière ce changement s'opéra. 

Le roi, comme tous les grands vassaux de la cou- 
ronne) avait une cour qui l'assistait quand il ren- 
dait la justice, et qui délibérait en sa présence sur 
tontes les affaires du gouvernement qui ne compor- 
taient pas une décision immédiate. La composition 
de cette cour ne fut jamais déterminée d'une manière 
précise; on sait seulement que le roi convoquait à 
ses parlements de^ grands vassaux de la couronne, 
des vassaux immédiats du duché de France, des 
évéques, des chevaliers et même de simples cleres 
renommés pour leur expérience ou leur savoir. Jus- 
qu'au règne de Philippe- Auguste ces parlements , qui 
étaient réunis selon le besoin des circonstances, 
suffirent à l'examen des affaires politiques que le rot 
soumettait i leur délibération et à l'expédition dee 
procès , parce que le nombre de ces afiàires et de ces 
procès était peu considérable. Mais après les con« 
<quâtes de Philippe-Auguste , et l'introduction dans 
les cours féodales des principes du droit romain et des 
clercs, les attributions de la cour devinrent si variées 
et si nombreuses qu'elle fut impuissante k en irapporter 
le fardeau. Alors la cour fut divisée en deux assem- 
blées qui ne différaient pas essentiellement Tune de 
l'antre, puisqu'elles se cemp<toaient de personnes 
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du même rang» mais qui délibéraient sur des ma* 
Hères distiactei, et le plus souTent à des époques 
différentes. Sous le régne de Saint-Louis, cette dis- 
tinction était sensible , car, â côté de la cour du roi 
(curia régis, gaUicana, Franciœ)^ qui juge les appels 
des juridictions inférieures, on yoit des parlements 
de seigneurs et de prélats qui délibèrent , en pré- 
sence du souTeratn , sur des affaires politiques d'un 
ordre élevé. Ce sont ces parlements qui donnèrent 
naissance aux États-Généraux. 

L'impôt public n'existait pas sous le régime féodal ; 
ce gouyernement n'admettait d'autres contributions 
que des redevances particulières que le vassal payait 
à son suzerain , pour prix des terres ou des dignités 
qu'il en avait rcQues. Quand les croisades et les 
guerres contre l'Angleterre eurent épuisé le trésor 
royal, le souverain se trouva dans l'impossibilité 
d'entretenir ses armées et forcé de recourir à la 
générosité de ses sujets. Cet appel était une chose inu- 
sitée , car le roi ne pouvait rien exiger de sa noblesse, 
rien du clergé , rien des villes qui toutes ou presque 
tontes possédaient des chartes dans lesquelles les 
redevances qu'elles devaient acquitter, étaient exacte- 
ment stipulées. La noblesse et le clergé siégeaient déjà 
dans les parlements politiques et le roi pouvait leur 
faire connaître directement ses besoins et 6»è désirs 
L'idée d'appeler à ces assemblées les représentants de 
ces cités qui levaient des soldats, percevaient des 
impôts, administraient la justice et faisaient compter 
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avec elles la couronne et le^ seigneurs, se présenta , 
non pas sons Tëgide des principes de liberté et de 
droit naturel , mais comme un expédient facile et 
simple dont l'emploi dispenserait le souverain d'en- 
voyer ses officiers de ville en ville pour exposer aux 
magistrats municipaux la pënurie de son trésor et la 
néc^itë de lui accorder une aide. L'entrée des de' 
pûtes des villes dans les parlements politiques donna 
à ces réunions le caractère d'assemblées nationales, 
car toutes les classes de la société qui faisaient corps 
dans l'Etat y étaient représentées ^ mais ce caractère 
ne fut jamais reconnu , et l'autorité qui en était la 
conséquence , ne fut en aucun temps accordée à ces 
assemblées. 

Nous allons présenter une notice abrégée des États- 
Généraux où l'on trouvera , avec la détermination de 
l'époque prééise de leurs diverses convocations , un 
exposé sommaire de l'objet et du résultat de ces con- 
vocations. Mais , avant d'entrer en matière , il con- 
vient d'exposer les motifs qui nous ont porté à ne pas 
admettre dans cette chronologie quelques assemblées 
qui sont considérées par plusieurs auteurs comme de 
véritables États -Généraux. 

Nous ne plaçons parmi les États-Généraux que les 
assemblées qui furent composées des députés du 
clergé, de la noblesse et du tiers-état de toutes les 
provinces de la France. Ainsi nous reléguerons parmi 
les assemblées de notables des assemblées qui étaient 
formées d« députés de deux de ces ordres, ou d« 
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personne] qui , appartenant aul trois ordres, avaia 
^t^ choisies par le roi et non par l'ordre anquel elli 
appartenaient. Ccpenilant nous admettrons oue e; 
ceptioD â cette régie en Kivear de certaines BSBembliIi 
particulières, tenues pendant la dnre'e du xiv'sdècli 
et qui, parles motifs que nous allons faire eonnattri 
noas paraisseot devoir être classées parmi les État 
Gënëraiix. 

Jusqu'au iTii siècle, la France fut dtiisiïe soua 
rapport administratif en deux régions que l'on ap{i 
lait la Langue d'oil el la Langue d'oc , et qui BTHÏci 
l'une et l'autre leurs États particuliers, auxquels 
dénomination d'États-Génëraui ^taît donuJe. L 
États-G^nëraui de ta Langue d'oc ne s'occopérei 
jamais que des intérêts particuliers de leur provInci 
et les d^ÎBÎons qui furent prises dans leur sei 
n'eierccreot aucune influence sur l'état général H 
royaume : il n'y^ a donc aucun motif de les plao 
au rang des assemblées véritablement nationales. L 
Ëlats-Uëndraui de la L:ingue d'oil, au contrain 
s'emparèrent dans plusieurs circonstances de lousl 
pouvoirs de l'État et gouYernérent ïdritablemcut 
France ; rejeter ces assemblées parmi tes Étals pr 
vinciaux, ce serait attribuer au sens apparent d 
laola beaucoup trop d'importauce. 

Tfous devons enQn prévenir que la série des Etat 
Gin^aux ou particuliers qui furent réunis pendai 
la durée du iiv< siècle , n'est pas complètement coi 
nu«. Quelques actes publics, tels que âei niaudi 
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iDeDll RttreKsés pir le roi aux villes, ou des ordres 
donn^par lui aux officiers chargi<9 de lever les aides, 
font peni^cr que dea nasemblées d'ËLats dont l'hisloire 
ne fait aucune meutioD, eurent lieu à diverses epo- 
«jues : mais il eatirapoasible de préciser ces ëpo(]ueB. 
Peut-itre Irouvera-t-on dans les regUtres de la Cour 
ue9 Comptes des éolairets^^emeiiU qui pourront dissi- , 
pcr ces doutes. Celte notice ne coraporUnt pas de 
recherches profondes, ni de discussions étendues, 
Dous nous sommes contcol^ de recueillir les faits qui 
depuis long-temps sont admis sans contradiction dans 
le domaine de l'histoire. 

I. a3 mars i3oa. — Boniface. Vm . c^tint i des 
considérations politiques, avait fulmina, en' 1396, 
la bulle Clericia laicoi qui établissait en principe 
(ju'aucun eccle'aiastîque ne pouvait être soumis â 
payer un impôt, sans le consentement du Saint- 
Sidge. Le clergé de France, intfraidif par la violente 
opposition de Philîppe-le-Bel et des seigneurs, n'osa 
pas approuver cette bulle A laquelle Boniface, mieux 
conseillé, se montrait disposé i apporter des niodifl- 
cations. La bonne intelligence n'était pas entièrement 
rompne entre le souverain pontife et le roi de France, 
quand la malheureuse affaire de l'évêque de Pamieri 
amena entre eus une rupture déCnitive. Ce prélat 
s'étaitpermis des propos injurieux contre la personne 
du rni. Philippe l'ayant fait arrêter, Boniface réclama 
le prisonnier comme justiciable de lui seul. Il adressa 
en mime teropsau roi la bulle Autcuhafilî, qui con- 
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tenait les propositions les plus hardies sur la su- 
prématie de la puissance spirituelle, sommait le 
clergé de France de se trouver au concile qu'il se 
proposait d'assembler, et finissait par reprocher au 
roi d'altérer les monnaies. Philippe-le-Bel , pour 
s'assurer l'appui de ses sujets dans une lutte dont il 
entrevoyait les graves conséquences, convoqua à 
Paris une assemblée générale qui se composait des 
chefs du clergé, archevêques, évéques, abbés, prieurs 
conventuels, etc., àes barons de France et des pro- 
cureurs des communautés des villes du royaume, 
cum plenis et suffîcientibus mandatis. Le clergé, la 
noblesse et les députés des villes , après avoir déli- 
béré sur les propositions du roi, écrivirent séparé- 
ment au pape pour lui déclarer que, selon la doc- 
trine reçue en France, l'autorité du souverain ne 
relevait de personne, fors que de Dieu. Les trois 
ordres accordèrent de plus au roi les subsides qu'il 
leur avait demandés pour soutenir la guerre contre 
la Flandre. Cette assemblée, qui réunissait en elle 
tous les caractères qui depuis sont devenus les attri- 
buts des États- Généraux, puisque les trois ordres y 
étaient représentés, que chaque ordre délibéra et 
vota séparément, et que les députés des villes étaient 
porteurs de mandats réguliers , mérita bien du pays, 
en proclamant le principe de l'indépendance de la 
couronne, malgré les menaces d'une autorité qui, à 
cette époque, dominait sur tous les esprits. 

La facilité avec laquelle cette assemblée fut réu- 
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nie, le peu d'embarras qu'elle éprouva à rëgler Pordr* 
de ses délibérations ou ses relations avec le souverain, 
et l'accord des historiens pour ne rien dire qui puisse 
faire penser qu'une rëunion semblable fût une 
nouveauté' , sont les motifs principaux qui nous 
portent à croire que d'autres assemblées de ce genre 
avaient eu lieu sous les règnes prëcëdents. 

n. a3 juin i3o3. ^Philippe-le-Bel convoque a Pa- 
ris, dans son château du Louvre, une assemblée géné- 
rale qui adhère à l'appel qu'il avait interjeté au con- 
cile et au pape futurs. Cette assemblée se composait , 
selon le récit du continuateur de Guillaume de Nan- 
gis, de tous les barons et chevaliers, des magistrats de 
tout le royaume de France, des grands prélats et de 
tous ceux d'un ordre inférieur. Cette indication est 
visiblement exagérée ^ car il aurait été impossible de 
réunir une telle assemblée. Mais ce qui nous im- 
porte le plus de remarquer, c'est la présence des 
magistrats de tout le royaume : or, à une époque où 
il n'y avait pas encore dans la France un ordre de 
magistrature constitué , l'auteur ne pouvait en- 
tendre par ces mots que les magistrats municipaux 
envoyés par les villes à l'assemblée générale. Les 
États de 1 3o3 étaient donc des Étals-Généraux. 

lU. Mai i3o8. — 11 existe dans le Trésor des Char- 
tes vingt-deux procurations données à des députés des 
villes pour comparaître à une assemblée générale des 
trois ordres qui devait se tenir à Tours. On ne pos- 
sède aucun renseignement sur les délibérations qui y 
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déclare qu'il a rëuni à Bourges les procureurs de 
quelques unes des bonnes villes et lieux notables du 
royaume , et ne parle ni du clergë , ni de la noblesse. 
Nous ne suivrons pas non plus l'exemple de quelques 
auteurs qui, de la publication de plusieurs ordon- 
nances très importantes pour Tadministralion gënë- 
rale du pays, tirent la conclusion que des États- 
Gënëraux avaient été convoques pour délibérer sur 
ces ordonnances. Il nous semble plus prudent de 
nous borner à signaler la vaste lacune qui , dans Tbis- 
toire des États-Géne'raux, sVtend depuis Tan i3o8 
jusqu'à Tannée x35o, et d*attendre, pour essayer de 
la combler, que d'heureuses découvertes soient venues 
nous en fournir les moyens. 

— La nécessité où se trouva le roi Jean , lorsqu'il 
monta sur le trône , de continuer la guerre contre 
les Anglais , l'engagea â convoquer presque tous les 
ans, jusqu'au temps de sa captivité, les Ëtats-Géné- 
raux du royaume ou les Etats particuliers des pro- 
vinces , pour leur demander les secours dont il avait 
besoin. Cette périodicité augmenta le crédit de ces 
assemblées , et prépara la France à subir le joug de 
l'autorité absolue qu'elles usurpèrent plus tard. 

IV. iSjei'rier i35o. — Le roi étant revenu à Paris, 
le 17 octobre, de Reims où il avait été sacré, con- 
voque, pour le 16 février suivant, les prélats, les 
ducs, les comtes, les barons, les citoyens et ies 
autres personnes sages de son royaume , afin de 
délibérer avec eux sur tout ce qui peut contribuer i 
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la félicité de ses 8uj( , ou, en d'* i de 

leur demander an fi Une] ] fnetoi 

les communautés aient obéi aux ordres du roi , car 
on yoit que les nobles et les communautés do Nor- 
mandie , et des bailliages d'Amiens , du Vermandois 
et de Senlis , accordèrent le subside dans des assem- 
blées provinciales. Au surplus, nous ne possédons 
sur cette assemblée que des renseignements indirects, 
et nous ne pouvons rien dire ni sur la quotité du 
subside qui lui fut .demandé, ni sur les matières de 
gouvernement ou d'administration qui ont pu être 
soumises à ses délibérations. 

V. 3o novembre i355. — Réunion à Paris des Etat»- 
Généraux de la Langue d'oil. Les séances se tiennent 
dansja chambre du parlement. Le chancelier, Pierre 
de La Forêt , expose que le roi , se trouvant engagé 
dans une guerre longue et cruelle > demande aux 
Etats de délibérer sur l'aide qu'ils peuvent lui accor- 
der. Les trois ordres obtiennent de pouvoir délibérer 
en commun; ils votent 5o,ooo livres parisis pour 
solder pendant un an une armée de3o,ooo hommes; 
mais en même temps ils stipulent qu'une commis- 
sion composée de trois membres de chacun des ordres, 
aura la direction générale de la levée de l'impôt, et 
que les États se réuniront le i •' mars suivant à Paris, 
pour recevoir les comptes et augmenter le subside , 
s'il n'a pas été suffisant , et ensuite a la Saint- André 
1356, pour le continuer, s'il y a lieu. Une ordon- 
nance royale, publiée le a8 décembre^ ratifia ces sti- 
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pilla lions. Celle tentative est la première que les 
Élats-Gënéraux aient faite pour obtenir la përiodi- 
cite de leurs conyocations. 

VL 1*' mars i355.— Les États se réunissent ainsi 
qu'il avait éié convenu : ils reconnaissent que Timpo- 
sition a éié insuffisante, parce que plusieurs provinces 
n'ont voulu se soumettre ni à la gabelle , ni à Tira- 
pot de huit deniers par livre; en conséquence ras- 
semblée vote un subside nouveau qui consiste en une 
taxe personnelle et en une capitation basée sur le 
revenu. 

Les événements qui se pressent et préparent la 
longue série de malheurs qui vont écraser la France, 
ne permettent pas de réunir les états à la Saint- 
André, ainsi que le roi l'avait promis. 

VII. i5 octobre i356. — Le roi Jean est vaincu 
près de Poitiers le 39 septembre , fait prisonnier et 
conduit en Angleterre* Cette funeste journée qui vit 
tomber au pouvoir des Anglais ou sous leurs coups 
la (leur de la noblesse française, laisse la France sans 
chef, envahie par les étrangers, et déchirée par les 
factions. Le dauphin Charles , duc de Normandie , 
auquel appartenait le droit de gouverner le royaume 
pendant la captivité de son père , se rend immédiate^ 
ment â Paris et y convoque les États-Généraux de la 
Langue d'oil. Cette assemblée , qui se composait de 
plus de huit cents personnes, parmi lesquelles plus 
de quatre cents étaient envoyées par les bonnes villes, 
ouvrit ses séances le lundis .17 octobre, dans la 
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VIII. 5/emer i356. - L> pénurie du ttëwr 
royal coolraiot le d«upfaiii de rduoir lei EtaLi. Dés 
le d^but de SB sesaion, celle aasembliie Gt ane chose 
nouTelle et dangereuse, mnis qui lui était inspirée 
par le àéiir d'efirajer le dauphin et de vaïnere >a 
rësifltance : elle rédigea «es résoIutioDS et les adressa 
>ui Etats proTÎnciauz qui, ajirès les avoir lues et 
approuvées, les lui renvojèrent. Une coalition fiit 
donc formée entre tous' les Ëlata du roj^ume. 

L'assemblée reprit «on ancien projet d'accusation 
contre le« officiers du roi Jeao , demanda de plus la 
sus|ieDsioD de tous l«s oSicicrs du royaume , et à 
être autorisée & Dommer iles.réfonnaleurs qui prca- 
draieut connaissance de tout ce qu'on pourrait im- 
jiuler à ceux que le dauphin avait nominea ; et, 
comme compensation à ce^ exigences, lui oflrit une 
armée de 3o,ooo hommes d'armes, à la condition que 
les États s'assembleraient de plein droit à la quin- 
zaine de Pâques suivante, et deux fois après celte 
Époque, quand bon leur semblerait , jusqu'au i5 de 
février, ce qui devait faire quatre sessions dans une 
seule année. Le dauphin céda sur tous les pointi , 
et publia , le 3 mars, une ordonnance conforme aui 
■lemandes des États, pensant bien, comme il le 
■léclara deux ans après, que dans des temps plus 
lieureux il pourrait casser et annuler tout ce qn 
li; forçait de faire contre sa volonté. 

IX. 3o ai-rit 1357. — Les États devaient s'a 
M'mbler dans la quinzaine qui suivait le f) avril. 
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Le 6 de ce mois, le dauphin avait fait crier dans 
Paris des lettres du roi par lesquelles il défendait 
qu'on payât le subside Yoté par les États , et qu'ils 
s'assemblassent à la quinzaine de Pâques ou à une 
autre cfpoque. Le peuple fut très irrite. Jean de 
CraoD , Etienne Marcel et les autres meneurs des 
États , ayant fait retentir leurs réclamations et leurs 
menaces, le dauphin révoqua les lettres deux jours 
après leur publication, et les États se réunirent quel- 
ques jours plus tard qu'il h^avait été convenu. Un 
subside fut voté par cette assemblée , mais l'ordon- 
nance confirmative de ce qui s*y passa ne s'est pas 
conservée. 

X. Juillet 1357. — ^^^ chroniques de Saint-Denys 
nous apprennent qu'une assemblée d^États eut lieu 
vers la Sainte-Madeleine (as juillet), que plusieurs 
personnes choisies par l'assemblée entrèrent dans le 
conseil du dauphin , mais que sur le fait du subside 
une scission ayant éclaté dans le sein des Etats, les 
nobles et les gens d'église se retirèrent, et que peu 
après les députés des bonnes villes suivirent cet 
exemple. Le dauphin, décidé à secouer enfin le joug 
des États, alla lui-même dans toutes les bonnes villes 
pour leur demander une aide. 

XL 7 novembre 1857. — Les habitants de Paris 
revenus à de meilleurs sentiments, engagent le dau- 
phin à ne pas chercher de secours ailleurs que parmi 
eux , et s'engagent â ne plus lui parler de la destitu- 
tion des officiers da roi, ni de la délivrance du roi 
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février, que le dauphin qui , depuis la captiyite de 
son père , avait porte le titre de lieutenant du roi , • 
prit celui du rëgent du royaume. 

Les Etats restèrent donc rëunis pendant presque 
toute la durëe de Tan i357 i ^^^ dans l'intervalle des 
sessions, il existait des commissions intermédiaires; 
et en outre le dauphin convoqua plusieurs fois un cer- 
tain nombre de dëputës des villes, afin d'en obtenir 
des subsides particuliers. Beaucoup d'obscurité plane 
sur tout, ce qui se rapporte aux Etats de iSS^, et 
les rësolutiona qui furent prises par ces assemblées , 
ne sont pas exactement connues. 

XII. 4 ^^'' i3^8. — Les États devaient se réunir 
à Paris, le mardi, i'*^ mai, selon ce qui avait été 
réglé dans la dernière assemblée; mais le régent, 
pour les dérober à Tinfiluencc pemiciense de la capi- 
tale, leur ordonna de se rendre à Compiègi^ le 4 mai. 
Cette assemblée , comme toutes celles de Ts^nnée 
précédente , fut peu nombreuse , et composée uni- - 
quement de députés de la Langue d^oil ; mais elle se 
montra animée de sentiments sages : elle désavoua 
tout ce qui avait été fait dans les États de i356, et 
condamna la conduite de Paris et des villes qui 
avaient suivi son parti. Elle vota un subside pour 
les besoins ordinaires de l'État , ainsi que pour dé- 
frayer la maison du roi Jean et payer les dettes qu'il 
avait contractées en Angleterre. L'ordonnance du 
i4 mai i358 fut rendue en conséquence des résolu- 
tions arrêtées par cette assemblée. 

10 
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XIII. a5 mai iSSg. -^ Étienoe Mafeel avait éU 
tue , à Paris, par Maillard , le 3i jaiUet. Le coup qui 
le frappa mit fin à la rërolte des Parindi», et le 
dauphin put enfin se Hrrer à l'exécution des projets 
qu'il avait formés pour chasser les Anglais ^ 
rendre la liberté au roi et rétablir la paix dans le 
royaume. Ce prince avait mandé aux députés des 
trois ordres de te trouver a Paris, le 19 mai, afin 
d*enteodre la lecture du traité de paix qui venait 
d'être négocié en Angleterre ; mais Fouverture des 
États fut retardée jusqiiVu sS, afin de donner le 
temps aux députés d'arriver. L'assemblée ayant 
délibéré sur le projet de traité, déclara qu'on 
ne devait pas Taccepter : il fut donc résolu qu'on 
ferait bonne gueri'c aux Anglais. Le 27 mai» le régent 
rappela l'injuste destitution des officiers âa. roi €{ue 
les États de i3i56 avaient prononcée, flétrit cet acte 
inique, et rétablit ces officiers dans leur état et dans 
leur bonne renommée. Le a juin, l'assemblée s'oc- 
cupa de la levée d*une'artnée et de l'octroi d'un snb» 
side. Il est à remarquer que les nobles furent astreints, 
malgré le service qu'ils devaient faire en personne, 
à payer les impositions consenties par les villes, et 
que les envojj^és de ces villes, n'ajrant pas re^ le 
pouvoir d'accorder un subside, demandèrent qu'il 
leur fût permis d'aller prendre Pavîs de leurs con^ 
citoyens. Ce qui se passa dans cette assemblée était de 
nature à efiacer les tristes impressions que les précé- 
dentes avaient laissées ; cependant le long espace de 
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temps qui sépare ces Étnts de ceux qui suiTcut, 
montre assez que ces préventions défavorables ne se 
dissipèrent pas facilement. 

XIV. 10 mai iS6g» — Les seigneurs de la Guyenne 
ayant interjeté appel des injustices commises contre 
eux par le prince de Galles, à Charles V, comme 
seigneur suzerain de la Guyenne, ce prince, avant 
de recevoir Tappcl, consulte les Etats-Généraux 
assemblés a Paris, qui répondent que l'appel est 
recevable , et que si le roi d'Angleterre en prend 
motif pour déclarer la guerre à la France , cette 
guerre sera injuste. 

XV. i38o. — Ëtats-^G^néraux de la Langfue d'oil 
tenus à Paris, postérieurement à la Saint-Martin 
d'hiver. La minorité de Charles VI fait natlre des 
contestations à l'occasion de la régence entre les ducs 
d'Anjou , de Berry, de Bourgogne et de Bourbon , 
oncles du roi. L'assemblée, profitant des divisions 
qui existent dans le conseil de régence , ne craint 
pas de demander et obtient en effet Pabolition 
de tous les impôts établis depuis Philippe -le - 
Bel. Le roi , par une ordonnance du mois de jan- 
vier iSSo» reconnait que les impôts qui ont été 
levés ne peuvent donner aucun droit à lui , ni à ses 
successeurs, ni porter préjudice à ses sujets dont il 
confirme les immunités , noblesse , franchises , liber- 
tés et privilèges , dans lesquels il les rétablit pour en 
jouir comme ils en avaient joui du temps die Philippe- 
le-Bel , cassant et annullant tout ce qui aurait 
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cbargd de Irëdiger un mémoire circonsUncié de» 
vices de Tadminisfration et des moyens d'y remé- 
dier. Ce long et corieax mémoire qui contient une 
censure habile et violente des vices du goBverne* 
ment de ce temps , avait pour but de perdre Des 
Essarts » surintendant des finances et opposé au duc 
de Bourgogne. Ce ministre fut condankné et exécuté 
peu après. Les doléances de l'assemblée amenèrent 
la publication de l'ordonnance du %S mai i4i3 qui 
n'a pas moins de a58 articles^ et qui, 'sous les titres 
suivants , passe en revue et corrige toutes lei parties 
de l'administration publique : i*. du demaine, a*, des 
monnôyes, 3». des aydes, 4*. des trâoriers des guerres, 
$**, de la Chambre des Comptes» 6<*. de la Coort de 
Parlement, 'f, de la justice, 8». id,, 9*. de la C3ian- 
cellerie, 10®. des eaues etforests, if«. des gens d'iir* 
mes (1). Ces Etats réunis daàs un intérêt particulier/ 
surent donc s'imposer one mission plus honorable-i^ 
plus utile. 

, XVin. 6 décembre i^ato. — Par le traité du ai mai 
14^10, Henri V d'Angleterre avait été déclaré régent 
et reconnu héritier du royaume de France* Ce prince. 
convoqua les États à Paris, et ils se réunirentâ l'hôtel 
de Saint-Paul, où résidait le malheureux Charles VI. 
« La furent tenus, dit Moostrelet (a), plusieurs con- 



jj,^ 



(i) Ordonnances, t. X, p. 70. 
(»)C.»35. . 
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« seils touchant le gouverneraeot et bien publique 
« du royaume ; en la fin desquels furent les gabelles, 
« impositions, quatrièmes et autres. subsides remises 
« sus. «> Henri Y exigea , en outre , une refonte ou 
plutôt une altération des monnaies. Il est inutile 
d'ajouter qu'un prince de ce caractère ne deyait 
trouver aucune opposition dans rassemblée. L'or- 
donnance rendue après cette tenue d'États porte la 
date du 19 décembre (1). 

14^3. — Dès les premières années de son règne, 
Charles Vn comprit la nécessité de rétablir l'ordre 
dans l'administration publique, et particulièrement 
dans la perception des impôts, ce qui le conduisit 
à réunir plusieurs fois les États-Généraux. Les histo- 
riens indiquent une assemblée de ce genre qui se 
tint à Bourges en 14^3 > et qui vota une aidé dont 
le roi affranchit les membres du Parlement de Paris. 
L'existence de cette assemblée est incertaine, et dans 
tous les cas ces États ne deyaient être composés que 
d'un très petit nombre de députés , puisque l'auto- 
rité du roi n'était pas reconnue dans la plus grande 
partie de la France. 

XIX. Octobre 1438. — ^Les États-Généraux des pays 
restés sous Tobéissance de Charles VII, réunis à 
Chinon , accordèrent au roi une aide de 400^000 Hv. 
payable moitié par la Langue d'oil et moitié par le 



JL^ 



fi) Ordonnances, t. XI, p. xoQ. 
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Laoguedoc et le Dauphinë. Ces États araient fo 
entre autres demandes, celle de la réunion du 
lement de Toulouse , transfert à Bëziers , ayec 
qui était établi à Poitiers. Le roi réunit les 
cours par son ordonnance du 7 octobre i4'^S. 

XX. Fét^rier 1 435. — Assemblée des trois État 
consent au rétablissement des aides que le roi 
supprimées depuis son départ de Paris. IVous i 
rons où cette assemblée se tint , et elle devail 
composée en grande partie de députés du Lai 
doc , puisque la Langue d'oil était presque enl 
ment au pouvoir des Anglais ; cependant il n^e: 
}>ossible de la considérer comme une assemblée 
ticuliére du Languedoc , car le roi , dans ses li 
pour la lerée de Taide , disait : « Par le cons 
« ment des gens des trois États de nostrc pa; 
« Languedoc et autres, etc. » Toutes les pro\ 
où Charles VII était reconnu pour roi, envoy 
donc des députés à cette assemblée qui, poi 
partisans de ce prince était une véritable a: 
blée d'États-Généraux. 

— L'histoire fait mention d'une assemblée te 
Bourges dans la même année, où se trouvera 
dauphin , les princes du sang , tous les grands 
prélats du royaume, et à laquelle les envoy 
concile de Bâle présentèrent les canons décréti 
ce concile. On a prétendu que cette assemblée 
précédente n'eu formèrent réellement qu'une ; 

XXI. Octobre 1439. — Convocation des 
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États du royaume à OrMans. Voici en quels termes 
la chronique de Charles Vil parle de cette assero- 
bide : « En la présence du roi et de la reine de Sicile 
« furent là proposées de la part de tous ceux du 
« royaume là étant, quantité de belles choses haute- 
« ment et sagement^ en demonstrant les désolations, 
« maux, pilleries et meurtres, rebellions, roberies, 
« ravissements et rançonnements qui etoient perpe- 

trds et faits sous ombre de la guerre. » L'ordon- 
nance du "2 novembre i/jSg fut publiée en consé- 
quence de cette réunion d'États (i). 

XXII. 6 at^ril 1467. — Louis XI réunit' les trois 
Etats du royaume à Tours. L'assemblée ouvre ses 
séances avec une grande pompe et d'après un céré- 
monial minutieusement déterminé. L'objet de la 
convocation est ainsi indiqué par Jean Leprcvost, 
grcOier des Etats : «CTest a sçavoir des difféi^cnds qui 
« sont entre le roi et M. Charles , son frère , pour le 

1 fait de la duché de T^ormandie et de l'appanage 
dudit M. Charles : pareillement des grands excès 
et entreprises que le duc de Bretagne a fait contre 
le roi , en prenant ses places et sujets , en lui fai- 

ant guerre ouverte , et à ces dits sujets , et pre- 

ant les finances ordonnées pour le fait de la guerre 

autrement en plusieurs manières. Tiercement de 

Qtelligence et appointcroent qu'on dit qu'il a 



Ordonnances, t. XIII, p. 3o6. 
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c arec les Angloii pour les faire -dMendre en ce 
« royaume et pour leur luiîller ea leurs mains les 
« places qa'il tient eo Hormandie, • Las États qot 
dëlibërèrenten commnn, eipriinèrentropiiiioD una- 
nime que l'on ne pouvait séparer le dniM de Nor- 
mandie de la conroone pour en £iire un apanage -» et 
que le duc de Bretagne qui arait pris les TÎlles da 
roi en Normandie serait somme de les rendre : « Pro* 
« mettant et accordant tons icenx Esiats de senrir et 
<( aider le roi toucbant ces matières, eten ce lui obéir 
« de tout leur pouvoir et puissance , et de vivre et 
<( mourir avec lui en cette querelle , comme l>ons et 
<( loyaux sujets avec leur souverain seigneur. » Selon 
le de'sir des États, on tira de leur sein nn oertaxn 
nombre de commissaires qui travaillèrent à la ré- 
forme de l'administration et de la justice. Cette 
réunion des trois ordres ', la seule qni eut lieu sous 
le rè§|ne de Louis XI, lëgua aux assemblées à venir 
un exemple de fidélité et de sagesse qu'elle n^avait 
pas reçu des précédentes. 

XXni. 5 janvier i483. ->' Louis XI avait en mou- 
rant laissé la tutelle de son fils Charles Vin a sa fille 
aînée Aune de Beaujeu. La discorde qui éclata entre 
les princes du sang , à ce sujet, les détermina à de- 
mander la réunion des États-Génârauxpour régler la 
composition et les pouvoirs du conseil de régence. ' 
Les trois ordres se réunirent à Toars. Le chancelier 
dans son discours d'onvei'ture reconnut que Tinten- 
lion du roi était, pour ainsi dire, d'associer les États* 
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au-gouTcrnemeot da royaume; en effet, rassemblée 
porta ses inTestigations &ar tontes les parties de Tad- 
minislration pabliqae , confirma la tatelle d'Anne 
de Beanjeu , maigre Topposition du duc d'Qrlëans, 
détermina la composition et l'étendue des pouvoirs 
du conseil de régence , s'occupa de la réforme des 
institutions générales du pays , du^régime particu- 
lier des Tilles et communautés , et des intérêts de 
plusieurs seigneurs, et même de simples particuliers 
qui Tinrent exposer à l'assemblée leurs griefs et sol- 
liciter son appui. Les vues des États se trouvent 
consignées dans un cahier qui fut remis au roi. Go 
cahier se diTisait <n cinq chapitres «ons les titres 
qui suivent : t^ du clergé, a<>. de la noblesse, 3*. du 
tiers-état , 4®* de la justice et police , 5o. de la mar- 
chandise. Les idées contenues daçs ce mémoire 
étaient sages et généralement applicables ; elles ne 
furent pas cependant converti ^ en loi , parce que 
les princes qui avaient demandé rassemblée des États 
étaient beaucoup moins préoccupa des maux de la 
patrie que du triomphe de leur ambition , et aussi 
parce que la discorde qui avait éclaté dans le sein 
des États diminuait chaque jour leur autorité et la 
faveur publique qui, dans le principe, Ws avait 
accueillis. Voici en queb termes Jean Mnylin, offi- 
ciai de l'archevêque de Kooen et l'un dm doutés de 
la province de INormandie, raconte l'issue peu favo- 
rable de cette session des Étati : « Des membres de 
* cet aiiembléet opinèrent qu'il ne fallait peint que 
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«c le corps des ÉtaU«e séparâfe^, et que laïonm et 
« l'ensemble en fussent détruits « stns emporter 
«t avec nous les délibérations arrétëes^dàns noëre 
1 cahier, approuvées formellement et accompagnées 
« d^un mandement aux juges de les ezéeutier. Ces 
« députés pensaient qu'en faisant autrement, no^ 
« cahier aurait peu dé force , et que nos diseoars ne 
« produiraient pas leur entier effet. Mais un bien 
« plus grand nombre étaient d'opinion contraire , 
« parce que les. uns craignaient de rester trop long- 
« temps, et que beaucoup de nos collègues , malgré 
« le zèle qu'ils avaient montré précédemment, brà- 
<( laient du désir de partir : leis antres Suivaient le bon 
(c plaisir et l'ordre des princes (i). » Le seul résultat 
de cette tenue d'États fut donc le vote d'un subside 
de i,5oo,ooo livres tournois, et d'un droit de joyeux 
avènement dé 3oo,ooo. 

XXIV. x3 décembre i56o. — A la suite d'un con- 
seil extraordinaire tenu a Fontainebleau an sujet des 
troubles religieux qui agitaient la France, Fran- 
çois n convoqua les États à Meaux; Les chefo- des 
deux partis appelaient également de leurs vœux 
cette réunion. Le cardinal de Lorraine fit transférer 
à Orléans le lieu de l'assemblée, parce que l'armée 
royale occupait cette ville , et devait assurer, sinon 
riudépendance des délibérations, an moins la pré- 

* 

(x)B«rDier, Journal detÉUUs^ Généraux «U 14^4» p* 657^ 
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pondërance du parti catholique. Sur les entrefaites , 
François II mourut; mais le conseil qe régence, pen- 
dant la minorité de Charles IX , n'en maintint pas 
moins la conyocation; et le i3 décembre le roi, 
accompagné de la reine-mére, du duo de Guise, du 
roi de Nayarre, du connétable, du chancelier, etc., 
tous vêtus de deuil, vint ouvrir les États. Catherine 
de Médicis et les Guise qui voulaient se servir de 
cette assemblée « comme d'une planche pour ezter- 
« miner avec plus d'assurance et solemnité tous les 
« protestants delà France (i), d et qui redoutaient 
l'influence que les députés de la religion réformée 
pouvaient prendre sur les délibérations de l'assem- 
blée, firent publier un règlement qui ' interdisait 
aux États de s'immiscer dans l'administration du 
royaume et dans la formation du conseil de ré- 
gence. L'ordre de la noblesse s'éleva arec force 
contre les prétentions de la reine-mère dont les 
efforts ne purent empêcher l'assemblée de porter ses 
investigations sur toutes les matières qui lui en pa- 
rurent dignes. L'objet principal de la réunion était 
de voter de nouvelles tailles, car les dettes de l'État 
montaient à 43,000,000. Mais l'assemblée avant de 
s'occuper de cet objet, songea à rédij^er ses cahiers 
de doléances. Les trois États sondèrent les institu- 
tions du royaume jusque dans leur base , et présen- 



(]) Pasqojer, lîv. lY, 1. iz. 
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térenty sinon un sy&tèftie nouveau de gouyeri 

au moins un plan de reforme complet, et c 

concevra IViendue quand on saura que le 

du tiers-état contenait 35o articles. Le chance 

L'Hôpital répondit au nom du roi à toutes 

mandes qui , ne se rapportant pas aux intëré 

tiques et religieux qui divisaient la France, 

cupaient faiblement les chefs de l'État, et pi 

gagement de convertir en loi du royaume ce 

avaient ëtë consenties. Quant au subside , ] 

ordres se refusèrent nettement à le voter, 

prétexte ordinaire qu'ils avaient été envoy 

reformer le gouvernement et non pour vi 

impôts j mais en même temps ils demander 

nouvelle convocation d'États provinciaux q 

sent leur donner les pouvoirs dont ils avaient 

Le chancelier indiqua donc une nouvelle at 

d'États-Gënëraux à Melun pour le i^'mai, 

sée seulement de trois députés de chaque go 

ment , et qui devait terminer l'afifaire du su 

XXV. i®' aodt i56i. — Ces États, aux 

clergé n'assista pas , ne se composaient que d 

six personnes : treize pour la noblesse, et tr 

le tiers- état ; mais cette réunion ne s'en n 

pas moins comme dépositaire des pouvoirs c 

tion , et elle le prouva en déclarant qu'elle 

rait k toute délibération, jusqu'à ce que ] 

nanc^ rendue sur les doléances de l'ai 

précédente eût été enregistrée au Parlenen 
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ordbnotoce aTait M rédigée par le chancelier De 
L'Hôpital , pour la mémoire daqoel elle restera 
toajoors un titre de gloire^ mais cet esprit pro- 
fond et sage ne s'était pas plié serrilement au yœn 
des États , et sa résistance avait excité des plaintes 
vives de leur part. Le Parlement, de son côté, récla- 
mait contre plusieurs innovations que cette nouvelle 
ordonnance introdaisait dans l'administration de la 
justice , et son opposition en suspendait la promul- 
gation. La déclaration des États leva ces difficultés, 
et la célèbre ordonnance d'Orléans devint une loi du 
royaume. L'assemblée porta son attention sur des 
objets qui avaient long-tetaps préoccupé la précé- 
dente, sur la compositîou du conseil de régence, sur 
la pacification des troubles, sur les dettes du roi, etc. 
La noblesse et le tiers-état finirent par accorder, 
pour six ans, un subside sur les boissons. « Pour 
«général refrain, dit Etienne Pasquier (i), on a 
-« accordé pour cinq ans au roy un subside de 5 sols 
K pour chaque muis de vin entrant dedans les villes 
* closes : c'est presque le but et conclusion de telles 
« assemblées de tirer argent du peuple. » 

XXVI. 6 décembre 1576. — Henri UI avait donné, 
au mois de mai de cette année , un nouvel édit de 
pacification si fevorable aux huguenots qu'ils con- 
trent des soupçons sur la sincérité de cette eonces- 



(i) Lit. IT, 1. ix. 
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sioD, et que les catholiques, plus justement inquiets, 
formèrent la cëièbre association connue sous le nom 
de Sainte-Unien ou Ligue, Henri UI, effraye, cède 
aux. instances des huguenots qui demandaient la 
convocation des États-Gëneraux dans Tespoir de s'y 
montrer triomphants ; mais son but est de se repla- 
cer à la tête du parti catholique, en faisant déclarer 
la religion catholique , apostolique et romaine , la 
seule religion des Français. Les États sont ouverts 
dans la ville de Blois. Les projets du roi s'étant rë- 
ve'les dès les premières séances, les dëputës du parti 
huguenot quittent l'assemblée. Après des discussions 
longues et animées, la révocation de l'ëdit de paci- 
fication est prononcée , et Henri lU se déclare le 
chef de la Ligue. De son côte , Henri de Navarre 
devient le chef du parti calviniste, et la guerre civile 
recommence avec une nouvelle violence. L'hssem- 
ble'e , avant de se dissoudre , avait , selon l'usage, 
remis au roi ses cahiers, d'après lesquels l'ordon- 
nance de mai iS^g fut rëdigëe. Cette ordonnance 
contient plusieurs dispositions prudentes et utiles, 
mais qui ne pouvaient produire aucun effet chez 
une nation que les passions les plus violentes exal- 
taient , et où chacun poursuivait les armes à la 
main le triomphe de son opinion religieuse. 

XXVII. 16 octobre i588. — Après la journée des 
Barricades, le roi avait nommé le duc de Guise 
lieutenant-géne'ral du royaume, déclare' le cardinal 
de Bourbon le plus proche héritier de la couronne, 
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Cl remis à une aBsemblëe d États qui deyait se tenir 
à Blois le soin de poorvoir plus amplement a ce que 
réclamait la situation de la France. Les élections se 
firent sous l'influence « de ceux de la Ligue» qui 
« donnaient singulièrement ordre que les partisans 
« y Tinssent forts , lesquels , de lieu en lieu par les 
«proyinces, ils avaient fait banqueter (i). » L'as- 
semblée était très nombreuse , et « Blois se rendit 
il comme l'abrégé de la France (a). » Le roi se faisait 
amener les députés les uns après les autres dans son 
cabinet, a mesure qu'ils arrivaient, et sondait leurs 
dispositions ; ses espérances s'évanouirent prompte- 
ment , car les demandes hardies et réitérées de l'as- 
semblée ne lui permirent plus de se faire illusion 
sur les desseins de son compétiteur. Alors il se dé- 
cida à frapper un coup qui sans doute ne rétablit 
pas immédiatement en France Vordre et la paix, 
mais qui empêcha que la couronne ne passât dans 
la maison de Lorraine. Le duc de Guise est assas- 
siné le 33 décembre \ le cardinal de Guise l'est le 
lendemain, et on arrête le cardinal de Bourbon. D'un 
bout de la France à l'autre, le parti catholique 
court a^z armes. Henri III , au lieu de presser les 
résultats du parti extrême qu^ vient de prendre, 
reste à Blois occupé à discuter avec l'assemblée, à 



(i) ColUaioniUt Étati-Génémux , XIY, 374. 
(a) id., p. 376. 
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{)rotester de son dévouement à la cause catholique, 
et à examiner des cahiers de remontrances qui si* 
gnalent des abus auxquels les circonstances ne per- 
mettent pas de porter remède. Les États se séparent 
le 17 janvier xSSq. 

XXVIIT. jo octobre 161 4- — La reine ,- mère de 
Louis Xni, assemble les États-Généraux, commeelle 
Tavait promis par le traité de Sainte-Menehould. 
L'assemblée avait été convoquée à Sens pour le 35 
août ; mais le roi devant être majeur le 27 septem- 
bre , la reine crut convenable d'attendre cette épo^ 
que , et indiqua Paris pour le lieu de la réunion* 
L'objet de cette assemblée, qui ouvrit ses séances 
le 10 octobre, était de remédier au désordre des 
finances , et de prévenir, par un acte de déférence 
envers l'opinion publique, l'importance que pouvait 
prendre l'opposition des princes du sang an gouver- 
nement de la reine. L'assemblée trahit les espérances 
qu'on avait fondées en elle. L'indépendance de la 
couronne y fut presque niée, et le tiers-état seul dé- 
clara ce principe une loi fondamentale du royaume. 
Les trois ordres s'occupèrent avant toute chose de 
leurs prétentions réciproques, de discordes et de 
jalousies , attaquèrent avec violence l'hérédité et la 
vénalité des offices, sollicitèrent la diminution des 
pensions , mais ne portèrent aucun remède au désor- 
dre des finances. Le roi , en recevant les cahiers de 
l'assemblée , promit d'y avoir tous les égards que la 
situation des affaires permettrait; et pour donner 
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quelque satisCictkm sur l'article le plus désiré , il 
supprima un împdt nomme V annuel, qui, six le- 
maines après, fut ràabli. 

XXIX. 5 niai 1789. — Une dette publique de 
3,090,000,000 1. et ui| d<ldGit ani^el de 56,i5o,ooo l. 
sont le prétexte, et lemouTement violent des esprits 
Ters des idées et des institutions nouvelles le motif des 
sollicitations que le Parlement adresse i Louis XVI 
pour obtenir le retour des États-Grénëraux, après une 
absence de cent soixante-quinse ans. Ce prince pro- 
met, en Z787, de les convoquer dans cinq ans; mais 
Fagitationqui se répand de Paris dans les provinces^ 
l'opposition de plus en plus animée des Parlements, 
le peu de secours que l'assemblée des notables a prêtés 
au gouvernement, Tépuisement du trésor, les désor- 
dres qui éclatent a Paris, à Rennes; à Grenoble, et 
enfin l'impuissance évidente des pouvoirs publics , 
décident le roi à fixer la tenue des États au i*'^mai 
1789. La séance d'ouverture a lieu à Versailles. Le 
nombre des députés s'élève à 1,186, parmi lesquels 
la moitié appartient an tiers-état, car le 27 décem- 
bre 1788, le roi, en son conseil d'état, a, contraire- 
ment au vœu exprimé par la seconde assemblée des 
notables, décidé que le nombre des députés du 
tiers-état serait égal à celui des deux autres ordres 
réunis. Le tiers-état n'attend pas pour fiiire usage 
de la supériorité numérique qui lui a été si fiicile- 
meiit accordée : It 5 mai, les doutés du tien-état 
aiMablét par provinces dans la salle commune, dé- 



cident que les députés do clergé et delà lioblesse^e 
réuniront à eux pour procéder a la ? érifieatSûii des 
pouToirs respectifs. Les deux autres om9f$ refosent 
d'obtempérer à cette décisioD , et après s^étre consti- 
tués commencent leurs travaux; mais, le 17 j«iii| les 
députés du tiers-état, réunis à quelques dîfiîdeiits 
obscurs de l'ordre du clergé, déclarent,' dans mie 
féance de nuit, après plosieqrs jours de discussion et 
à la majorité de 480 voix sur 669, qu'ils fbrmetit la 
seule réunion Intime, et prennent le titre d'As^ 
semblée Nationale, Un grand nomlnre de disputés du 
clergé, quelques uns de ceux de la ivobletse se réunis- 
sent au tiers-étal. Le roi cherche à faire respecter Fan- 
cienne organisation des États j mtAiif après une fiiible 
résistance, il cède sur ce point oomme il arait cédé 
sur tous les autres, et invite lui-même la minorité dn 
clergé et la majorité de la noblesse à se réunir à 
l'Assemblée Nationale. La fnsion des trois ordres 
étant ainsi opérée» an iK>uToir nouveau se tronre^ 
placé au sommet de la société; ce pouvoir s'empare 
de toute l'autorité publiquit» et la révolution qm 
devait engloutir l'ancienne monarchie , coB|mence« 
— Presque tous nos anciens publicistes ont jugé 
avec sévérité l'institution dont on vient de retracer 
rapidement l'histoire , et il ne serait pas juste de les 
en blâmer ; car si les États-Généraux ont quelquefois 
indiqué au gouvernement d'utiles réformes k intro- 
duire dans l'administration, ce service a été effacé par 
la conduite de ces assemblées dans les temps de trou- 
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bles o& elles ont toujours déserte la causé de l'aùto- 
ritërojrale pour se mettre au serrîce des ambitieux ou 
des passions populaires. Cette conduite qui fut con- 
stamment la mdine , rëyéle dans l'institution un yice 
dont il faut tenir compte, pour ne pas être injuste- 
ment s^yére â l'égard des individus. Les États Gé- 
néraux avaient moins de puissance que l'opinion 
publique ne leur en attribuait. Jamais ces assem- 
blées n'ont possédé ni même prétendu posséder une 
part du pouvoir législatif : le dogme fondamental de 
la monarchie étant que ce pouvoir appartenait au roi 
seo I et sans aucun partage. Mais ces assemblées avaient 
le droit d'accepter ou de refuser au nom de leurs 
commettants un impôt extraordinaire, et do pré- 
senter au roi des observations sur la direction po- 
litique du gouvernement et sur l'administration. 
Renfermées dans cette sphère d'action , elles au- 
raient pu servir utilement l'État , quoique , a vrai 
dire , la rivalité des ordres entre enx , l'esprit étroit 
et égoïste des députés du tiers-état , et l'absence de 
périodicité dans la tenue des États , n'aient jamais 
permis à ces assemblées d'entreprendre et de réaliser 
une réforme de quelque importance. Cependant 
lorsque les circonstances devenaient difficUes, et 
particulièrement durant les régences, et alors que 
des princes ambitieux se disputaient le pouvoir, on 
recourait aux États- Généraux non plus comme A de 
simples corps consultatifs , car on les décorait alors 
des noms les plus pompeux^ et on se plaisait à leur at- 
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iribuer l'autorité la plus étendue et la plus rénérable. 
Est-il surprenant que ces assemblées se «oient laissé 
entraîner par ces flatteries intéressées, et qu'inha- 
biles à manier un pouvoir qui ne leur appartenait 
I>as , qu^on ne leur abandonnait pas sériensement et 
à l'action duquel les mœurs et les iostitationB da 
pays n'étaient pas accoutumées , elles aient fait de 
grandes fautes, aggravé plus d'une fois les malheurs 
de la patrie, et inspiré aux e^irits éclairés et impar- 
tiaux des craintes quxltienne Pasquier exprimait en 
ces termes : « C'est une vieille folie qui court en l'es- 
<( prit des plus sages François, qu'il n'y a rien qui 
« puisse tant soulager le peuple que tdles assem- 
« blëes ; au contraire, il n'jr a rien qui lui procure 
a plus de tort (i} ? » 

G. Beughot. 



(i)LiT. IV, 1. nt. 
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1 

Les principales diyisions financières de la France , 
antérieures à l'année 1789» étaient les Généralités çt 
les Départements ou Intendances/Avant d'exposer 
l'organisation et de donner la liste des unes et des 
autres , il est nécessaire de dire quelc^ues mots d'une 
autre diyision générale, formée de la réuniondes pays 
d'élections, des pays d'états et des pays d'imposition. 

i«. Pays d'élections. C'étaient ceux où étaient 
établis des tribunaux qui connaissaient en première 
instance des contestations civiles et des actions cri- 
minelles au sujet des tailles et des aides. On appelait 
de leurs sentences à la cour des aides du ressort. Le 
tribunal d'élection était composé de deux présidents, 
d'un lieutenant , d'un assesseur, d'un procoripur dn 
roi, et de plusieurs conseillers. Tous les membres de 
cette juridiction, avaient le titre d'élus. 

On trouve^^ur la première fdis les élus, investis 
d'attributions judiciaires, dans les ordonnances du 
roi Jean et du dauphin son 61s. On y voit quo ces élus, 
nommés par les geiis des trois états, devaient con- 

12 
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naître des différends qai naîtraient à l'occasion d 
levées d'impôts, et que les pouryois contre leurs sei 
tences n'e'taient admis que par Toie de 8upplicati< 
aux généraux des aides (i). En 1678, les charg 
d'élus furent érigées en offices et vendues avec 
titre de conseiller du roi. Telle a été l'origiBe d 
juridictions royales des élections. 

Les élus intervenaient dans la répartition < 
l'impôt sur les paroisses de leurs élections, comn 
'I on le verra plus loin. 

a**. Pays d'états. Les provinces qui , a r^[K>que< 
leur réunion à la couronne , avaient conserva le dr< 
d^ordonner, dans l'assemblée de leurs députés, 1 
contributions qu'elles devaient payer au roi, étaie 
appelées pays d'états. Les états étaient convoqu 
par le roi; Touverture de leurs séances était fai 
par des commissaires du roi , chargés d'expliquer 
rassemblée les intentions et les désirs du prince. 1 
principal commissaire adressait encore aux états 
demande du don gratuit. On appelait ainsi le pr 
sent fait au roi , en considération des privilèges a 
cordés à la province , ou des impositions dont ei 
était déchargée. Mais depuis long -temps ce d( 
n'était plus gratuit que de nom. Les états ente 



(i) Od donnait encore le nom d'élus à des collectei 
choltis par le peuple des Tilles , bourgs et Tillages , po 
fair« le recouvrement des taxes. 
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datent ensuite la reddition des comptes de l'annék 
préc^ente , fixaient la quotité de Pimpôt « et le fai- 
s^ent répartir, aoit en leur pr&ence , soit par des 
commissaires nommés ^ la répartition. Les états dé- 
signaient enfin les députés chargés de porter au roi 
le cabier des délibérations touchant les besoins de la 
province. 

n n'y arait point de sièges d'élections dans les 
pays d'états. Les tribunaux ordinaires , dans le res- 
sort desquels s'éleyaient des contestations sur les 
impôts , en étaieot saisis et les jugeaient, sauf appel 
aux cours des aides ou par-devant les commissaires 
à la répartition. 

Tels étaient en général les privilèges des provinces 
d'états. L'autorité centrale , qu'ils gênaient dans son 
libre exercice, parvint, en les combattant sans 
cesie, à rendre xes privilèges presque partout pu- 
rement honorifiques; et, lorsqu'on 1787, cette auto- 
rité établit par tonte la France des assemblées pro- 
vinciales, elle savait qu'elle n'avait rien à craindre 
de ces réunions. On espérait rendre , par cette insti- 
tution , le fardeau des impôts plus supportable aux 
«euples. Mais, quoique reçues «vec faveur, les as- 

tmblées provinciales ne produisirent pas l'effet 

l'on en attendait. 

>. Pays et imposition. On appelait ainsi les pro- 
cès où il n')r avait ni états ni élections. La 
lition de l'impôt y élait faite par l'intendant 
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Nous dirons un mot maintenant des Gënëralitës 
et des Départements ou Intendances. 

1°. Généralités. Lorsque le revenu de nos rois se 
bornait à celui de leurs domaines, un seul grand- 
officier de la couronne , connu sous le nom de grand- 
trdsorier, avait l'intendance et l'administration des 
finances. En i3ii Philippe-le-Bel créa un second 
trésorier. Ils étaient quatre en i32o, et furent réduits 
à deuK en 1400. Plusieurs changements eurent en- 
core lieu jusqu'en i45o. Cette année-là Charles VII 
fixa à quatre le nombre des trésoriers, et les départit, 
l'un en Languedoc, l'autre en Langue d'oil , le troi- 
sième en Outre-Seine et Yonne, et le quatrième en 
Normandie. Ces quatre départements , qui compre- 
naient alors tout le royaume, furent ainsi maintenus 
jusqu'à François I*"^. Ce prince, par édit du 7 dé- 
cembre 154^1 divisa la France en seize recettes gé- 
nérales, et plaça à la. tête de chacune d'elles un com- 
mis des trésoriers de France. Henri II , par édit de 
janvier i55t, substitua aux quatre trésoriers de 
France et a leurs seize commis, seize trésoriers, 
c'est-à-dire un trésorier par recette. L'édit de 
Charles IX, d'octobre 1571, créa un second tréso- 
rier par recette. On changea d'ailleurs plusieurs fois 
le nombre et les chefs-lieux de ces recettes. Enfin 
deux nouvelles recettes ayant été ajoutées , par 
édit de septembre 1673, aux quinze qui existaient 
alors, on eut les dix-sept receltes dont les noms 
suivent t Paris , Châlons , Amiens , Rouen , Caen , 
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Bourges, Tours, Pdltiers; Toulouse, Montpellier, 
LjroD, Dijon, Aiz, Bordeaux, Rîoin, Orléans et 
Limoges. 

Cependant, en i36oj lors de la preimière inii>osi-> 
tîon des tailles , aides et autres subsides, le roi Jean 
avait institué deS généraux des finances qui de- 
vaient en avoir la direction , de même que les tréso- 
riers de France avaient celle du domaine. Le nom- 
bre des généraux des finances varia, comme celui des 
trésoriers de France, jusqu'en i45o. Cette année-là 
ils furent aussi fixés à quatre pour les départements 
de Languedoc, Langue d'oil, Outre-Seine et Yonne, 
et Normandie. Enfin , en juillet z577, ^^^ généraux 
des finances, après avoir éprouvé à peu prés les 
mêmes vicissitudes que les trésoriers de France , se 
trouvèrent^ comme eux, au nombre de ^eux dans 
chacune des dix-sept recettes dont on a parlé. Ce fut 
alors que Henri II! réunît aux deux offices de tréso- 
riers et aux deux offices de généraux des finances, 
un office de tr^rier, un de greffier et deux d'huis- 
siers, qu'il créa pour ibrmer, sous le titre de bureau 
des finances, un tribunal inamovible, dont l'étendue 
de la juridiction répondait à celle d^unt recette. Les 
juges de ce tribunal prirent le titre djB trésoriers- 
généraux des finances , et celui de génâ^ité fut dé- 
finitivement attribué aux territoires qui étaient sons 
leur juridiction. 

I^cs bureaux des finances réunissant en eux les at- 



«« 
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stance les àfiaires da domaine, dé. Térifier et d'arrê- 
ter les ^tats aa yrai (ff)de8 receveurs pârticalièrs des 
tailles. 

D'après ce ^i précède, il ! est facile dé eoncliire 
que les seules fimctions Traiment importaniei dans ,' 
lesquelles les bureaoz des finances avaient été maîii^ 
tenus, les réduisaient au r^le de tribunaux de pre- 
mière instance dfis cours des comptes. Tel fut l'iini- 
que caractère des bureaux. crées par la suite, dans 
quelques unes des provinces réunies à là France. 

Quand les trésoriers-génâraux n'inspirèrent plus 
de crainte, on en augmenta le nombre. Xi'État 
vendait le plus qu'il pouvait de ces nouvelles char- 
ges. De créations en créations on arriva à avoir 
vingt-trois trésoriers diems presque tons les bareaux. 
Il y eut des bureaux plus nombreux daoore. Au 
contraire, on trouve des provinces 6ù il n'y avait 
point de trésoriers-généraux ; alors c'était sur l'in- 
tendant que roulait tout le travaille la répartition 
et de la levée del^pôt. Dans les provinces mêmes 
où se trouvait un bureau des finances, certains im- 
pôts étaient répartis «t levés exclusivement par l'in- 
tendant. Cest aux nombreuses fonctions de ces offi- 
ciers ) en matière d'impôts, qu^il faut attribuer la 
confusion qu'on a fi^te des mots généralité et in- . 
tendance. ^ ^ 

— ^— — ^^-^— — — ^^-^-^— — - — - I 

(i) Compter par état au vrai, c'était présenter le détaU 
de ses recettes et dépenses. 
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Comme les intendants n'auraient pn saffire à la 
multitude de leurs atfHibutionis , ils aTaient distri- 
bue dans leurs départements des sobd^ëgnës char- 
ges d'instruire les afibires par mémoires , de manière 
à ce que l'intendant n'e^t plus qu'à prononcer. Les 
subdelégués tenaient encore la main à l'ezécutibn 
des ordres envoyés par Fintendant aux maires ou 
sjndics des communautés , l'assiitaient dans la ré- 
partition des impositions-, prenaient une connais- 
sance détaillée des ressources des paroisses de leur 
subdélégation, et surveillaient la leyée des contri- 
butions. T^s subdélégués étaient presque toujours 
en lutte avec les élus , sur les attrihmtions desquels 
ils empiétaient sans cesse. Un édit d'Avril 1704 ayant 
créé les subdélégués en titre d'office , les tribunaux 
d'élection , soutenus des cours des aides , réclamè- 
rent viven^ent contre cette violatiMi'de leur juri- 
diction. De leur côté , les intendants se plaignirent 
de ne plus pouvoir choisir leurs subdélégués. En con- 
séquence, un édit du mois d'août 17 15 supprima ces 
charges , même dans les pays d'imposition où il n'y 
avait pas d'élections. On conserva seulement Tosage 
de diviser en subdélégatrons la plupart des inten- 
dances des pays d'imposition. 

Répartition de Pimpât. Lorsque le roi avait arrêté 
au conseil des finances ce qu'il lui plaisoit-de lever 
sur le peuple , on rédigeait un brevet déterminatif 
de la somme à laquelle chaque généralité devait 
être imposée. Une expédition de ce brevet était 
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adressée à chaque intendant , une antre à cens des 
bureaux des finances qaà avaient droit de donner leur 
avis sur la répartition de Timp^t Dane lee'paje 
d'élections , le bureau des finances jouifiaît fvresqae 
toujours du droit d'informer, en cononrrenee afvec 
rintendant, sur les ressources de la génératibj, et 
d'envoyer son avis an conseil. D'après les observations . 
combinées de l'intendant et du bureau des finances, 
le conseil faisait la ré|iartition de rimp6t et eiqiédfiBit 
à l'intendant autant de èonimissîmis séparées qnlly 
avait d'élections dans l'intendance. L'intendant pro*» 
cédait ensuite a la répartition dellmpôt dans chaque 
élection. Les élus assistaient toujours à oe travafl, 
et faisaient coRtiattre les paroisses qui devaient être 
déchargées. La répartition terminée, on expédiait 
une commission particulière pour chaque paroisse^ ' 
Elle était remise snp-le«champ aux collecteurs, qat 
procédaient à la confection du rAle. Le r61e devait 
cti-e ensuite présenté à un officier de l'élection. Celiu* ,, 
ci, après l'avoir vérifié et calculé, le rendait exécu- 
toire et le remettait aux collecteurs. Enfin lies col- 
lecteurs levaient l'im^Wk et le portaient, quart 
par quartier, au receveur des tailles de l'élection,- 
Ce receveur, appelé aussi receveur particulier, 
comptait avec le receycur-général , qui lui-même 
comptait avec le trésor royal. 

Lorsqu'il se trouvait, dans la circonscription d'une 
généràlitéi des pays, villes ou paroisses payant l'im- 
pôt par abonnement, ou exempts de certains impôts. 
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le cooseil avait soin d'en fiiire mention dans les 
commissions qu'il envoyait & l'intendant. 

Telles étaient les r^es relatives à l'assiette et à la 
perception de l'impôt dans les pays d'élections. D'an- 
tres règles f que nous avons renyoyëes, en raison de 
leur spëcialitëy sous les noms de chacune des gënë- 
ralitës ou des intendances auxquelles elles se raji- 
portent, régissaient les pays d'ëtats et d'imposition. 

La liste qui suit est pour l'année 1787; l'état des 
généralités et départements en 1789 eût été préfé- 
rable sans doute , mais il a été impossible de réunir, 
pour cette année-là , tous les documents désirés. On 
trouvera , S0U9 le nom dé chaque généralité on dé- 
partement, la date de sa création, la nomenclature 
de ses principales subdivisions, sa population, le 
total de ses contributions et la contribution par tète 
d'habitant de tout sexe et de tout âge. 

La France, en 1787, se divisait en vingt-sept gé- 
néralités et trente-trois départements. H semblerait 
par conséquent qa'il n'y avait que six départements 
sans bureaux des finances; mais œ nombre doit être 
porté a septi parce que le Languedoc , qui compre- 
nait deux bureaux des finances, était administré par 
un seul intendant. 
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GÉNÉRALITÉS 

. ST BÉPARTBHiSNTS 
ur 1787. 

Aix , y, Protedoe." 

Albrçoiî. Gâiéralité en i636. Neuf ëleptîoas ? 
^ Alençon (i) , Bemay, Lisièax, Gonches, Tertieail , 
Domfront, Falaise, Argentan, en Kormanâie ; Mor- 
iagne , dans le Perche. 

Population : '5a8,900 âmes. 
Contributions : i/^'j^o^itoo livres. 
Contribution par. tête : ag liy. i6 s. a d. ' 

Alsaci. Point de généralité. Il j eut des inten- 
dants en Alsace depuis le traité de Munster^ en 
1648. C'était un pays d'imposition. Voici comment 
l'intendant procédait a la répartition de l'impôt; 
appelé subvention, ,et qui tenait lien de tarif pôiif 
asseoir tous les autres. . 

Après avoir reçu le brevet^ l'intendant convo^piâii 
chez lui tous les baillis de la province et faiudt , en 
leur présence, la répartilâon du nouvel impôt. Sai|£ 
les dégrèvements qu'il accordait ou refusait sur la 

(i) Les noms des villes où siégeaient les trésoriers dea^ 
fiaances et les intendants sont précédés d*iui astérisque. 
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-^nmande des baillis, yëritables élus de l'Alsace, Tin- 
tendànt faisait toujours la répartition au sou la livre 
des subsides imposas Tannëe précédente. L'opéra - 
tion terminée , l'intendant faisait dresser, puis re- 
mettait à cbaque bailli un acte, appelé mandement , 
contenant la somme à laquelle chaque bailliage 
avait été taxé. Sur le reçu du mandement , le prévôt 
du bailliage rassemblait les habitants de sa commu- 
nauté et procédait à la répartition par contribuable. 

L'impôt était payé aux baillis et remis par eux aux 
receveurs particuliers des finances d'Alsace, établis 
dans les villes de Strasbourg, Colmar et Landau. 
€eux-ci comptaient avec le receveur-général de 
Metz. 

Comme il n'y avait, dans la province, ni élections, 
ni cour des aides , ni bureau des finances, l'inten- 
dant et ses subdélégués connaissaient des contestations 
sur les impôts , sauf l'appel au conseil des finances. 

L'Alsace se divisait en sept subdélégations, sa- 
voir : Belfort, Colmar, Schelestat, ^Strasbourg, 
Saveme, Weissembourg, Landau. 

Population s 6a6,4oo Âmes* 
Contributions : 9,i40}Ooo livres. 
Contribution par tête : i4 liv. i s. 7 d. 

Amiiis. Généralité en I577. ^^^ élections : 
'Amiens, Doulens, Péronne, Saint-Queniin, Mont- 
didier, Abheville, en Picardie. Quatre gouverne- 
ments : Montreuil , Boulogne^ en Boulonnais; Ar- 

13 
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dres, Calais, dans le pajs reconquis. Moatreuil ) sa 
banlieue et les endaTes d'Artois ëtaîeÉi exempts de 
la taille ; Boulogne la payait par abonDemaiJt ) Ardres 
et Calais payaient des ëqnitalents. 

Population : 533,3oo âmes. 
Contributions : ijl,54o,ooo lirres. 
Contribution par tête : ^8 liy. lo tf . 6 d. 

Artois. T^, Flandre. 

AucH. (x^éralitë en 17 16. Cinq. élections, qui 
prenaient le nom soit du pays dont on les avait for- 
mées, soit de la fille où siégeait le tribunal de cha- 
cune d'elles. Voici ces noms : Armagnac ou Audb , 
Lomagne ou Lectoure , Rivière-Verdun ■ ou Gre^ 
nade, Coraminges ou Muret, Astarac ou Miràfide. 
La ville et le territoire de Lectoure payaient la taille 
par abonnement. 

Population : 7611^000 âmei. 
Contributions : ^000,000 de livres. 
Contribution par téta : iS liv» i8s. 5 d. 

Barrois. y* Loi^ràlne. 

Batonite . V, Pau* • 

Besançon. V. Frândifr-Colatë. 

BoRDËAiTx. Ûâiéirâlité eu 1577. ^^q élections i 
"Bordeaux, en Guiemie; Périgueux, Sarlat, en Péri* 
gord; Agen , Condom* Bordeaux était ezônpt de 
taille. 

Population : 85o,ooo âmes. 



HISTORIQUE. 147 

Contributions : 14,4^0,000 livres. 
Contribution par tête : 16 liy. 10 d. 

Bourges. Généralité en 1677. Sept élections : 
^Bourges, Issoudun, Châteauroux, Le Blanc , La 
Châtre, en Berry; Saint-Amand , en Bourbonnais; 
la Charitë-sur-Loire , en Nivernais. Bourges et Is- 
soudun étaient exempts de taille. Châteauroux était 
une ville abonnée, depuis 1616, en vertu des articles 
secrets du traité de Loudun. 

Population : 5x2, 5oo âmes. 
Contributions : 8,000,000 de livres. 
Contribution par tête : i5 liv. 19 s. a d. 

BouRGOGNi. Généralité en 1577. Elle se partageait 
en pays d'états et pays d'imposition. 

Les pays d'états étaient : le duché de Bourgogne, y 
compris TAuxerrois et contrées adjacentes, les com- 
tés de Charolais, de Mâcon et de Bar-sur -Seine. 
Chacun des états des trois comtés recevait toujours 
l'ordre de s'assembler un mois avant ceux du duché, 
afin de choisir les députés qu'ils devaient envoyer 
aux états de Bourgogne. Les états des comtés^ se sé- 
paraient ensuite et ne se réunissaient plus ^ja'après 
le retour de leurs députés , pour s'occuper de la ré- 
partition de l'impôt. Le Charolais supportait un 
vingt-quatrième, le Maçonnais un onzième, et le 
comté de Bar-sur-Seine un soixantième des impôts 
votés par les états réunis de Bourgogne. 

Les états de Bourgogne n'élant convoqués que 
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tous les trois ans çt pour un mon sealement, ils 
instituaient une chambre d'ëlus, chargée} dans Tin- 
tervalle des convocations, de faire la répartition 
de rimp6t et d'en surveiller la lerëe. Les ëlus, 
appelés ëlus-gëneraux, avaient aussi la fonction de 
présenter au roi le cahier des demandes des ëtats^ 
On nommait y en outre y des commissaires-alcades ^ 
chargés d'examiner l'administration des élus , a l'ex- 
)>iration de leurs fonctions ^ et d'en rendre compte 
aux états. 

Certes, de pareilles mesures auraient offert des 
garanties véritables , si elles n'avaient été toujours 
prises sous Tinâuence de l'Intendant, dont l'auto- 
rité , sans cesse agissante , avait bientôt ruiné le pou- 
voir triennal des états, s'était fait de la chambre des 
élus un instrument à ses ordres , et menaçait au be- 
soin les alcades s'ils portaient un regard trop curieux 
sur l'administration. 

Les pays d'imposition étaient : la Bresse, à laquelle 
on réunit le pajs de Dombes, vers 1785; le Bugey^ 
le Valromey et le pays de Gex. Ces pays avaient 
aussi leurs états, qui ressemblaient beaucoup à ceux 
de Bourgogne. Les états principaux étaient ceux de 
Bresse. On y faisait la répartition de l'impôt fixé par 
le roi. La Bresse en supportait les trois cinquièmes, 
le Bugey, le Valromey et le pays de Grex les deux 
autres cinquièmes. Sur les lettres d'assiette de 11m- 
pôt, délivrées par les états réunis , l'intendant rédi- 
geait les mandements qu'il adressait aux tribunaux 
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d*élec(ion établis dans cette partie du département 
de Bourgogne. 

11 y avait dix-neuf bailliages dans les pays d'états, 
savoir : * Dijon , Auxonne, Nuits , Beaune, Ghâion- 
sur-Saône, Saint-Laurent, Mâcon, Semur-ea-Brion- 
nais, Cbarolles, Bourbon-Lancy, Montcenis, Autun, 
Amay-le-Duc, Ayalon, Noyers, Auxerre, Semor-en- 
Auxois, Châtillon, Bar-sur-Seine. Deux élections 
dans les pays d'imposition : Bresse ou Bourg ; Bugey , 
Valromey et pays de Gex ou Belley. 

Population : 1,087,300 âmes. 
Contributions : a f,x 80,000 livres. 
Contribution par tête : 19 liv. 3 s. 4 d- 

Bretagne. Point de généralité. Intendance en 
1689. Cette province eut un bureau des finances éta- 
bli à Rennes en 1694 j mais il fut supprimé en 1700. 
En 1704, on réunit â la chambre des comptes de 
Bretagne , résidant à Nantes , six charges de tréso- 
riers-généraux des finances. La seule fonction qui 
soit restée, depuis cette époque, spécialement atta- 
chée au titre de trésorier, consistait à parcourir la 
province pour veiller à ce que Fimpôt fût bien ré- 
parti. 

La Bretagne était un pays d'états. Us étaient con- 
voqués tous les deux ans depuis i63o; précédemment 
ils étaient annuels. A chaque réunion, les états re- 
nouvelaient, avec les commissaires du roi, le contrat 
où étaient spécifiés les privilèges de la province. Le 
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don gnluit et les ««1res impôts ayaat iftë TotÀ , jct 
les affaires de la pronnoe réglées» les éliJlv» frant de 
se séparer, mmimaient une comminkin iotermé- 
diaire, composée, de quatre- vingt r dix membre» 
choisis dans les trois ordres, chargée de Caire la ré- 
partition générale des impositions par diocèse. Un 
bureau particulier, ooB|K>sé de neuf menJkres pris 
parmi ceux de la commission, &isait, dans chaque 
diocèse, la r^arlition par paroisses. S'il s'élevait dea 
contestations sur cette r^[>artition, le bureau général 
établi à Rennes , après avoir pris l'avis dn bureau 
particulier du diocèse où la contestation avait lien, 
rendait une décision qui devait être soumise aux états 
lorsqu'elle n'était pas conforme à celle du bureau 
particttlior. L^bs états nommaient encore des com- 
missaires spéciaux, qvû examinaient si les baux des 
impôts afiemés éUioit fidèlement «léoutiés^ et si 
les fermiers se rendaîettt eteupables de oontraven- 
tioas, les commissaires en fiiîsaiant leur rapfMrtAox 
états. 

La Bretagne était divisée en neuf diocèses .o« m- 
cettes, savoir : * Rennes, Saint-Brieuc, Saiat-Malo, 
Doi, Nantes, Vannes, Qaimper,jSaint-Pol-de«LéoM, 
Tréguier. 

Population : 2,976,000 âmes. 
Contributions : 3^,680,000 livres. 
Contribution par tête : la liv. 10 s. 8 d. 

CàiH. GénéijaUté en 1577. Neuf élections en Nor^ 
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mandie : ^Caen, Bayeux, Saint-Lô, "Vire, Jilortaîa, 
Avranches, Goutanoesy Carentao, Valognies. 

Population : 6^,000 âmes. 
Contributions ; 1 5,560^ 000 livres: 

Contribution par tête : 29liY. 16 s. a d. 

* 

Cambrbsis. f^, Hainaut. 

Chalors. Gënëralitë en 1577. Douze élections en 
Champagne : * Châlons-sur-Marne , Réthel , Sainte- 
Menehould, Vitry-le-Français, Joinville, Chaumont, 
Langres^ Bar-sur- Aube, Troyes, Sézanne,' Epernay, 
Reims. 

Popnlation : 812,800 âmes. 
Contributions : 33,180,000 livres. 
Contribution par tête : 26 liv. 16 s. 

C0&8E. Point de généralité. Intendance depuis la 
réunion de cette île à la France, en 1768. Pays d'états. 
Les états étaient annuels , et se composaient du gou- 
verneur, de l'intendant et de douze gentilshommes 
représentants du pays. Lorsque les affaires de l'tle 
étaient réglées, les états se séparaient, mais un 
des députés restait auprès de l'intendant pour sur- 
veiller l'exécution des mesures prises' par l'assem- 
blée. Les douze députés se succédaient de mois en 
mois dans l'exercice de cette fonction. La Corse se 
divisait en onze juridictions, savoir : Bastia, Corte, 
la Porta d' Ampugnani , Cap-Corse , INébio , Calvi » 
Ajaccio> Sartène, Bonifacio, Aléria. 
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* Population : iik4>ooo âmes. 

Contributions : 600,000 livres. 
Contribution par tête : 4 Ht. 17 s. 11 d« 

Dàupbirb. /^. Grenoble. 

Dijon. /^. Bourgogne. 

FLAirnas et Artois. Gënëralit^ en 1691. £ 
composait, depuis 1754* de l'Artois et de c 
resta à la France , après les guerres de Louis 
des Flandres wallonne et maritime. L'Artois 
un pays d'états. Ils se réunissaient tous les an: 
faire la répartition des impôts destinés à pa 
don gratuit y diverses charges particulières, 

'. sommes, connues sous le nom d'abonnements 

tois , moyennant lesquelles la proYÎDce était a 
chic de toutes autres contributions. L'assiei 
l'impôt se faisait d'après la valeur des fon 
terre, mais les fonds possédés par la nobles» 
tribuaient dans une moindre proportion. Qu 
la Flandre wallonne fût un pays d'imposition 

I avait aussi des états annuels qui se réunissait 

présence du gouverneur et de l'intendant de h 

\ vince. On convoquait d'abord les représentai 

' tiers-état , c'est-à-dire le magistrat de Lille , le 

lis des quatre seigneurs hauts-justiciers, les di 

i du magistrat de Douai et de celui d'Orchies. i 

demande de Tintendant, ils votaient un certain 
bre de vingtièmes. Le clergé et la noblesse e 
ensuite assemblés, et contribuaient ordinair 
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pour un vingtième et demi. Les comptes de ces im- 
pôts étaient rendus , en présence du gouverneur et 
de l'intendant, aux députés des ordres qui y avaient 
contribué. Dans la Flandre maritime , l'intendant 
faisait, sur tous les fonds de terre indistinctement, 
la répartition des impositions. 

L'Artois se divisait en neuf bailliages , savoir : 
Saint-Omer, Aire , Saint- Venant , Lilliers , Bé- 
thune, Lens, Arras, Bapaume, Hesdin. Les deux 
Flandres se divisaient en douze subdélégations dont 
les noms suivent : * Lille, Orcbies, Douai, cbâtel- 
leoies de la Flandre wallonne; Hazebrouck, Mer- 
ville, Bailleul ou Belle, Cassel, Bergues-Saint-Vinox, 
Hondschoote , Dunkerque , Gravelines, Bourbourg , 
dans la Flandre maritime ou flamingante. 

Population ; 734*600 âmes. 
Contributions : i4»8oo,ooo liv. 
Contribution par tête : ao liv. 3 s. 3 d. 

Fraiicub>Comtb. Généralité en 1771* C'était un 
pays d'imposition. Comme il n'y avait point d'élec- 
tions, l'impôt était réparti par bailliages. Les qua- 
torze bailliages de Franche-Comté étaient :* Besançon, 
Gray, Vesoul, Quingey, Baume-les-Dames, Dôle, les 
ressorts d'Ornans, Salins, Pontarlier, Arbois, Poligny > 
Lons-le-Saulnier, Orgelet 1 la terre de Saint-Claude. 

Population : 678,800 âmes. 
Contributions : 9,680,000 liv. 
Contribution par tdtej i3 liv. 14 s. 5 d. 
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G11EHOB1.B. Géaéràiité en 16^7. Antérieurement 
le bureau des finances n'avait fait qu'un seul et 
même corps avec le parlement et la chambre des 
comptes de Dauphinë. En x6a8y une ordonnance 
supprima les états du Dauphinë, et y substitua dix 
sièges d'élections , qui furent ensuite réduits à six. 
Les chefs-lieux de ces six élections étaient : * Gre-< 
noble, Gap, Montélimart, Valence, Romans, Vienne. 
En 1714* la principauté d'Orange ayant été réunie 
à la couronne , la généralité de Grenoble s'agrandit 
de ce petit pays. Cette principauté était exempte 
de taille. 

Population : 664»6oo âmes. 
Contributions : 1 a, 180,000 liv. 
Contribution par tête : 17 liv. i5 s. 

Haiitaut et Càmbrbsis. Point de généralité. On 
envoya un intendant en Hainaut, après la réunion 
de cette province à la couronne en 1678. Mais l'in- 
tendance de Hainaut et Cambrésis , telle qu'elle fut 
maintenue jusqu'en 1789, ne fut établie qu'après la 
paix d'Utrecht , et lorsqu'on eut déterminé quelles 
parties du Hainaut resteraient définitivement à la 
France. 

L'administration financière du Hainaut était tout- 
à-fait différente de celle du Cambrésis. Le Hainaut 
était un pays d'imposition ; le Cambrésis un pays 
d'états. Les états du Cambrésis s'assemblaient tous 
les ans, fixaient la quotité et faisaient la répartition 
des impôts. 
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Cette intendance comprenait : le comté de Mor- 
tagne, la ville de Condë, 1» prëyôté de Saint- 
Amand et la châtellenie de Boucbain, en Flandre; 
les gouyernementsdu Quesnojr, Landrecies, Ayesnes, 
Philippeyille, Gharlemont et Maubeuge; les prëyô- 
tes de Marienbourg, Bayajr et * Valenciennes, en 
Hainaiit ; le dacbé de Cambrai et la cbâtelleoie de 
Cateau , en Cambrësis. 

Population : a65,aoo âmes. 
Contributions : 5,84o,ooo Ht. 
Contribution par .tête : ao liy. i5 s. 5 d. 

Languedoc /^. Montpellier. 

Là Rochillb. Gënëralitë en i6g4* Six élactions : 
*La Rochelle, en A unis; Saint- Jeaa-d'Ang^y, Bar^ 
bezieux, Saintes, Marennes, en Saintonge; Cognac, 
en Angonmois. 

Population : 479»7^^ âmes. 
Contributions : 9,440,000 liy. 
Contribution par tête : 18 liy* 19 s. 

LiLiB. F", Flandre. 

• 

L1116ÀU. Généralité en 1579. Cinq ëleotiotts : 
* Limoges, Tulles, Briyes, en Limousin; Bptirga- 
neuf , dans la Marche ; Angouléme, eii Angoantois. 
Angouléme était exempte de taille. 

Population : 646,5oo âmes. 
Contributions : 8,900,000 liy. 
Contribution par tète : i3 liy. i5 s. 
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LoKRAiirB et Babrois. Point de géttéralilë. Inten'* 
dance en 1766. Pays d'impositions; mais leS oham-^ 
bres des comptes de Nancy et de Bar-MDoc fSdsaient 
la répartition de l'impôt. Cette province se -dÎTisait 
en trente-six subdëlëgations qni rëpondaÎMt à au- 
tant de bailliages. Il j avait vingt-six subdélëgitiims 
ou bailliages en Lorraine» savoir : *Nancj,^Bo- 
zières, Cbâteau-Salins , Nomeny, Lunëville, DU* 
mont, Saint-Diez, Véxelize, Gommen^, Mire- 
court , Neofcbâteaa , Gharmes-sur-Moselle , Gbaté 
ou Chàtei- sur-Moselle, Épinal, Bruyères, Eemire- 
mont, Darnej, Sarguemines, Dienze, Bonlaj oa 
Bolsheim, Bouzonvillei Mertzich et Sargaw, Bitdiey 
Lixbeim, Sèhambourgi Fenëtrange. Dix sab<Më* 
gâtions ou bailliages en Barrob : Bar-le-Duc , La 
Marche, Boarmont, Saint-Mihiel , Pont-à-Mons- 
son , Thiaoooiut , Étaia , Briey , Longoyon , YillerB* 
la-Montagne. 

Population : 834»6oo âmes. 
Contributions: 11,180,000 Ht. 
Contribution par tête : ta lîv. 19 s. 3 d. 

Lyon. Généralité en 1677. Cinq élections : ^Lyon, 
Saint-Éti^uie , Montbrison , Roanne , en Fores ; 
Villefrancbe, en Beaujolais. Lyon était exempt d^ 
taille. 

Population : 633,6oo âmes. 
Contributions t 19,340,000 liv. 
Contribution par tête : 3o liv.- 8 d. 
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Cette intendance renfermait les treize commu- 
Q^utës du Franc-Lyonnais. Ce petit pays s'était 
rëuni à la France, vers x5a5, à condition qu'il se- 
rait à jamais affranchi de tous subsides , moyennant 
le paiement, tous les neuf ans, du ^on gratuit, 
paye jusqu'à cette e'poque, aux ducs de Savoie. Le 
Franc-Lyonnais fut toujours maintenu dans ce pri- 
vilège, qu'on lui enviait beaucoup. LMntendant, la 
cour des aides, les trésoriers, les ëlus n'avaient au- 
cune autorité dans ce pays. Le sénéchal de Lyon 
en était l'administrateur principal. Il y ordonnait 
et réglait la levée du don gratuit, auquel nulle per- 
sonne n'était exempte de contribuer. 

Metz. y. Trois- Évéchés. 

MoiiTAUBÀir. Généralité en ]635. Le Rouergue et le 
Quercy, dont se composait cette intendance, avaient 
été autrefois des pays d'états. Us furent supprimés, 
dans le Rouergue, vers 1609; dans le Quercy, vers 
x6a3. Six élections : * Montauban , Cahors , Figeac , 
en Quercy ; Villefranche , Rodez , Milhau , en 
Rouergue. 

Population : 53o,aoo âmes. 
Contributions : i x, 800,000 liv. 
Contribution par tête : aa liv. 5 8. 3 d* 

M011TPB1.1.1XR. Généralité en 1577. Réunie â celle 
de Toulouse , elle formait le département du Lan- 
guedoc qui était un pays d'états. 

14 
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Les ëtats du LaDgnodoc étaient anaui^. Les àé» 
put^fl des cÙocèses de la prorînce fiwsileaty daas leur 
réamon , la répartition , par diocèse, desdlifffSrentes 
charges que soutenait le paje* Sur les 
signes par cette assembla générale, les 
composant les assemblées diocésaines finmifil la 
répartition par paroissee, d'après un tarif i^ppdé 
recherche dn diocèse» Us rendaient compte dt laiir 
administration ans états de Tannée saînpta. 

En 1629, Kicheliea, dans le dessein de supprimer 
les états et de rendre nniforme la levée desÂpposî^ 
tiens en France, créa TÎngt-deux sièges dTâeetiffii en 
Languedoc. Les états n'ajant poînl Toola «ooMOttir 
à cette création, eurent ordre de se séparer. Us forent 
rétablis en ]63i , à condition de pajer au roi un don 
gratuit. Ceci fut accordé^; mais H lîtf ^até que ce 
serait sans tirer à conséquence pottf l^aveéir^ Tdota* 
fois, ce don fut toujours cdutinué. ^ 

On comptait, dans le dépa r teme Ai dtt.Laiigoedoc , 
vingt-trois recettes, aiptlées aussi dioeèae». Cette 
dernière dénomination n'est pas etaete» otrLimoiiat 
n'était pas un évêché, et une partie seulement des 
diocèses de Gomminges et de Montauban d^ioidalt 
du Languedoc. Douze de 'ces recettes étaient i\»^ 
le ressort du bureau des finances de Montpellier; 
c'étaient : le Puy, en Velay; Viviers, en Vivarez^ 
Monde., en Gévaudan ;, Alais , Usés , Ntmet, *Mont- 
pellier, Lodève» Agde, Béners, Saint-PdM» Var* 
bonne, en Languedoc. 
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Gomme nous ne oonnaîssons pas la population et 
les contributioDS des gën^alitës de Montpellier et 
de Toulouse prises séparément , nous donnons ici 
la population et les contributions du d^artement 
du Languedoc 

Population : 1,699,000 âmes. 
G)ntribution8 : 37,000,000 liy. 
Contribution par tête : aa Ht. i s. i 1 d. 

Moulins. Généralité en iSS/. Sept élections : 
^Moulins, Gannat, Montluçon , en Bourbonnais; 
Nevers , Ghâteau-Gbinon , en Nivernais ; Guéret , 
dans la Haute-Marche; Eyaux, en Combrailles. 

Population : 5&i,^oo âmes. 
Contributions : 10,180,000 liy. 
Contribution par tête : 17 liy. 7 s. a d. 

. PfurcT. y. Lorraine. 

OaLÉÀRS. Généralité en 1577. Douxe élections : 
* Orléans, Pithiyiers, Beaugenci, dans l'Orléanais; 
Chartres, Châteaudun , Vendôme, en Beauce; Donr- 
dan, enHurepoix; Montargis, Gien, enGâtinaîs; 
Clamecy, en Nivernais; Romorantin, en Sologne. 
Orléans était exempt de taille. 

Population : 709,400 âmes. 
Contributions : ao,38o,ooo liv. 
Contribution par tête : aS liy. 4 s. 

PuLU. Géoëralité «n 1577. Vingt-deux élections : 



ItSO ÂNUrVAikE 

* Paris» en lUe^e^France t BeauTiûs > HoimfAèf^hf 
Seniis , en Picaniîe ; Metoz , Rozojr, G dri ô ihiitî er B ^ 
Provins , Monterean-Faat-Yonne , en -Brie i No- 
gent-sur-Seitae , âenè, Joiguyi Samt»Fldnatin> 
Tonnerre, en Champagne ; Vëzelajy'dant I0 Ht- 
▼emaîs ; Nemonrs , Mdun^ Étampes, idant le Gâ- 
tînais ; Mantes , IHontfort-rAmaurj-, Dreos y en 
Beauce ; Pontoise , dans le Vexûi; Paris ëtait 
exempt de taille. Depuis 1715» V^Brsailles en, fîit 
aussi exempte. • 

Population : 1*781,700 âmes. 
Contributions : i i4»ooo,ooo liy. 

Contribution par tête : 64 liv* 5 s, 6 d. 

• 

Pau et BATOititx. Point de gën^ralitë. L'întendano» 
de Pau , qui ne comprit d'abord que le Bëam et la 
IN^avarre, fut créée en 1681. Mais dans les nombreux . 
changements que subirent les génëralitës ^'AiH^ et 
de Bordeaux, cette intendance disparut, puis reparut 
maintes fois. Eu 1 788 , elle fut formée de direct pagre 
de'tachës des généralités de Bordeaux, Auch el^Per- 
pignan. En janTÎer 1787, eUe se composait enc(»e 
de ces mêmes pa^rs dont voiei les noms t les Landes» * 
élection qui comprenait les pays de Chalosse, Marsan» 
Tursan et Gabardan. La yille épiscppale d'Aqs était 
le chef-lieu de cette élection. Le pays de Labourd 
ayec Bayonne et la forteresse de Saint-Esprit La 
Navarre, capitale Saint^ean-Pied-de-Port. Le comté 
de Sonle, capitale Mauléon. Le Béam, composé des 
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teréehës de Lescar et d'Oloron , des wénéchkusaées de 
* Pau , Morlaas et SauTeterré , ded yallëea d'Aspe , 
Baraton et Ossan. Le Bigorre , capitale Tarbes. Les 
commanautés des Qùatre*yallëes de Magnoac, Aure» 
Neste et Barouse. Le Nëbouzan , capitale Saint- 
Gaudens. Les pays de Foix et de Donnezan. 

Tôas ces pays se gouTemaient séparément. L-élec- 
tion des Landes payait la taille par abonnement. 
Les trente-buit communautés du pays de Labourd 
répartissaient entre elles dans l'assemblée commune , 
nommée Béliac , Pespèce de don gratuit auquel eÛes 
étaient abonnées. Dans la Navarre , pay^ d'états, 
l'intendant signait l'acte de répartition des impôts 
votés par les états. Cet acte était remis an trésorier 
général, qui, l'année suivante , rendait compte de 
son administration aux commissaires des états. Le 
comté de Soûle, le Béarn, le Bigorre, les Quatre- 
Vallées , le Nëbouzan , le cointé de Foix et le Don- 
nezan, étaient également des pays d*états. L'as- 
siette et la recette des impôts dans ces différents 
pays se faisaient à peu près comme en Navarre. Il 
faut observer toutefois qu'en Béam , contre' l'usage 
'lobservé dans les autres pays d'états, il y avait des 
charges de receveurs particuliers érigées en titi^e 
d'office. 

Population : 640,000 âmes. 
Contributions : 9,400,000 liv. 
Contribution par tête : i3 liv. 18 s. a d. 
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pB&MfiXAK* F'. B^iiiiîlJyofi. 

PoiTnEs. Crëntfn^ittf ai i5y> Neof JÊÊêttàwm en 
Poito«, savoir: *Poitiers, GfaÉtilte'Mrw*^^^!^ 
autrefois Maulëon, Tliooars, Obâtdkmit^ Cofr^ 
folens, Saint-MaisflOt, liiort, Foiiteiiaj4e4}OTrtt» 
les SaUes -d'CMoiiiie. 

Population : Sgo^Soo âmes: ^ 

Contribations : ià,68o,ooo Ihr. 
ContribafSon par tdte : 17 liv. x6 s. 7 d» 

Pbotjuice. Gi^giéralittf en ^577* (jaProMSMe^Mdil 
un pays d'itats; mais depuis 16 tumolte 4fi eeittd» 
1639, le roi permit jenlement des assembla liM* 
raies des profcnreurs des «ommanaulife. Ces MMun*' 
bl^es £zaiient la qaoUttf de riaoyp^y'et en ^fTOUPf 
faire la répartition jnr les conummaoléa.. 

Le trëaûrier géntel des é3tat$ fidsaifc le» nç^^^n»' 
meids des taxes par le ministère des «ommia. qu'il 
ëtablissaijt dans dbaqne district Ao Tigiuaie. Il nmi- 
dait compte de ja reœtte, d'abord^ |»ar 4nt.an nw» 
à la cbambre des jcomptes de Provence^ 0^ <«iimtr 
sommairement â Itaasemblëe des états. 

Tout ce qni jprécède .n'e^^ {x>int applicable «W' 
terres adjacentes d» Promnceu Ces jtays* i^onaîdiMv 
comme étrangers, ne payaient rien du don ipmfcaU 
ni des charges particulières de la Provence, et leurs 
députés aux assemblées générales n'avaient pas voix 
délibérative. Cbacnn de ces pays avait .vn j|eaver- 
nement particulier et des privil^es qpéctanx; mais 
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ils n'en suf^portaîent pas moins pf opertionneilement 
la totalité des ooniribntions dont la Provence était 
grevée. Ils étaient imposés par l'intendant , enverta 
d'ane commission expresse, qot lui était adressée par 
le conseil des finances. 

La Provence se divisait en vingt et une vigoeries, 
savoir : *Aiz, Tarascon, Moutiers, Forcalquier, 
Apt , Sisteron , Seyne , Golmars , Digne , Castel- 
lane, Annot, Aulps, Barjols, Saint-Paul > Grasse, 
Saint - Mazimin , BrîgnoUes, Draguignan, Lor*^ 
gués, Hières, Toulon. A quoi il faut ajouter : le 
val de Barréme et les terres adjacentes , dans les- 
quelles on comprenait le val de Barcelonnette , 
depuis 17x4; le comté de Sault; Marseille, port 
franc d'impôts directs. 

Population : 754,4^0 âmes. 
Contributions : i5,ooo,ooo liv. 
Contribution par tête : 19 liv. 18 s. a d. 

REimxs. V, Bretagne. 

RiQX. Grénéralité en 1577. ^^^ élections en Au- 
vergne : * Riom, Clermont, Issoire, Brioude, Saint- 
Flour, Aurillac , Mauriac. 

Population : 681, 5oo âmes. 
Contributions : z3, 100,000 liv. 
Contribution par tête : x8 liv. z6 s. 4 d. 

RotxH. Généralité en 1577. Quatorze élections : 
* Eonen , Arques , En , Neufohâtel , Lihons , Gisors , 
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Andeif» ETimix, Pont-de-rArche , P<»t*Âademer^ 
Pont-l'ÉTèque, Caudebec, MontitilliM, en Nor- 
mandie ;< Ghaitmont et Magni/ dans Je Vinn ifran- 
çftis. Rouen, lé Harre, Dieppe et QailMMBàf 
étaient exempts de taille. 

Population : 740^700 âmes. 
Contributionr: a7;78o,ooo lîv. 
Contribution par tête : a^ liv. 16 s. à d. 

AoussiLLoir. Point de généralité. Une intendance 
fat créée dans cette province après sa réunion par 
conquête à la France, en 1643. CTétait un .pays d'im- 
position. Trois vigueries dans les comtés de Roùss3* 
Ion et Valespir, Gonflent et Gapsir et dans la Ger- * 
dagne française. 

Population: 1889900 âmes. 
Contributions : 2,940,000 liv. 
Contribution par tête : i3 liv. i5 s. 4 1^- 

Soissoits. Grénéralité en iSqS. Sept élections : 
* Soissons, Nojon, Crépy, Laon, Guise, enFicàrcuef 
Cbâteau-TbierrjT, en Brie; Glèrmont,enBeaUYoisis. 

Population : 4^7^200 âmes. 
Contributions : 11,640,000 liv. 
Contribution par tête : a5 liv. 17 s. 3'd. 

Stràsboukg. ^. Alsace. 

Toulouse. Généralité en 1677. Onse recettes ou 
diocèses en Languedoc : Carcassonne ,* JL/mouz, 
Aleth, Mirepoix, Castres, Alby, ' Lavaur, Ton- 
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louse , Rieuz , partie de GommiDges , partie de 
Montauban. y* Montpellier. 

Touas. Gënëralitë en 1577. Sçize âeciions' : 
^Toars, Amboise^ Loches, Chinon, en Touraine; 
Mayenne , Laval , le Mans , Châleau-dn-Loir, dans 
le Maine; Ghâteau^Grontier, La Flèche, Beaugë, 
Angers, Saumur, Montreuil-Bellay, eo Anjou; Lou- 
dnn , Richelieu , en Poitou. Tours ëtait exempt de 
taille. 

Population: i, 338,700 âmes. 
Contributions e 3o,38o,ooo liy. 
Contribution par tête : aa lir. 8 s. 10 d. 

Trois^Ét^chés. Généralité en 1661. Pays d'impo- 
sition. Cette gënëralité, d'une forme très irrégu- 
Hère , comprenait : les trois ëyéchës de Metz, Toul 
et Verdun , le Luxembourg français , les principau- 
tés de Se'dan, Raucourt et leurs annexes,' enfin quel- 
ques petits districts de l'Alsace et de la Lorraine. 
Elle se divisait en onze subdëlégations dont voici 
les noms : * Metz , Thionville , Sarrelouis , Phals- 
bourgs Sarbonrg, Vie, Toul, Verdun, Longwy, 
Montmëdy, Sedan. 

Population : 349,3oo âmes. 
Contributions : 7,140,000 liv. 
Contribution par tête : 19 liy. 9 s. 4 d. 

VALBircisiTRBS. V. Haiuaut. 

£. DB FaéviLLB. 



NOTICE 

SUR LES SCEAUX. 



Les sceaux présentent sans contredit an sujet 
dVtudc aussi important que curieux. Quand même 
on se bornerait à les considérer dans leur rapport 
arec les actes dont ils garantissent Tauthenticitë , on 
ne pourrait s'empêcher de reconnaître qu'ils méri- 
tent de fixer Tatfention de quiconque se propose 
d'apprécier à sa juste valeur une partie considérable 
des monuments originaux de notre histoire natio- 
nale. Mais en faisant abstraction du titre auquel il 
est réuni , un sceau doit encore exciter l'intérêt par 
une foule de détails matériels que Fintelligence de 
l'antiquaire peut interroger ayec fruit. Il ne s'agit 
point ici, comme on le pense bien, d'approfondir les 
différentes questions qui se rattacheraient à cette 
science, envisagée sous ce double point de vue, 
mais de présenter quelques observations sommaires 
sur la classification, l'origine, la durée et l'aspect 
des difiërentes espèces de sceaux. 

Les mots annulas, huUa et sigillum sont ceux que 
l'on a le plus ordinairement employés pour désigner 
les sceaux. Si dans l'origine le mot annulas a signi- 
fié un anneau proprement dit , une bague à laquelle 
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leoail un type d'une petite dimension , dans la suite 
on a mal à propos appliqua la iqjêqtie déaomînation 
à des sceaux qui ayaient jusqu'à deux pouces «de dia- 
mètre et au delà; en effet, le mjot anmdu^ fi e't^,. 
quoique très rarement, employa par Louis-lè-Jeune. 
C'est peut-être un des derniers exemples (i) de l'em* 
ploi de ce terme qui , après avoir été d'un usage 
très fréquent sous les deux premières races de nos 
rois , avait comn^encd à tomber en désuétude pen- 
dant le cours du xi^ siècle. L^e mot buUa p employé 
quelquefois dès le ix« siècle pour dÀigner, soit Ane 
empreinte de cire , soû le type qui servait à la ifor« 
mer, s'entendait plus ordinairement des empreintef^ 
métalliques. Dès la pli^s haute antiquité ,* oa avait: 
appelé les empreintes dii nom de sigiUum^ au 
IX* siècle on déngim quelquefois les types par !• 
même mot, et dans la suite «ette double aeeeption 
devint déplus en plus fréquenteit soit pour lei-giMiida 
sceaux ou sceaux publics {^sigUhun magnum ^ groê^, 
sum, pubUcum, autlienUcum, etc.), -loit pour les po* 
tits sceaux ou sceaux secrets (sigUlum nujuw^ ma* 
diocre, pa/vum, sectustum, etc.). Le mot âigiHum àé/t 



(i) On doit faire observer .cependant qne le mot 
ius a été quelquefois employé^ dans les siècles soiv^nls^ 
pour désigner les sceaux secrets ou petits sceaux : les 
papes , par exemple , appjelaieat anneau dupéokmirjp tj^ 
avec lequel ils scellaient leurs brefs. 
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signait aussi une espèce de sceau interme'd iaire entre 
le sceau public et le sceau secret ; ce type s'appelait 
({uelquefois sigUlum commune, et plusieurs rois de 
France Tont employé sous le nom de sceau ordonué 
en l'absence du grand , sigillum in absentid magni 
ordinalum. Enfin les contre-sceaux, qui s'appli- 
quaient au revers de l'empreinte principale , ont 
aussi reçu le nom de sigillum» mais plus ordinaire- 
ment celui de contra -sigillum. 

Ces différents types avaient chacun leur usage. Le 
grand sceau servait pour les actes les plus solen- 
nels et pouvait être remplace' au besoin par le sceau 
ordonne' en l'^rbsence du grand; le petit sceau e'tait 
employé pour les actes privés; quant au contre- 
sceau, il était un accessoire du sceau principal, au- 
quel il ajoutait un nouveau caractère d'authenticité. 
Toutefois, cette destination spéciale n'était pas tou-> 
jours observée. L'empereur Henri III, voulant don- 
ner aux religieuses de Nivelle un témoignage de son 
affection particblière, se servit du sceau secret plu- 
tôt que du grand sceau pour garantir l'authenticilé 
d'un acte public. En raai, Philippe, femme d'Érard 
de Brienne, ratifia par une déclaration expresse tou- 
tes ses conventions avec Blanclie, comtesse de Troyes, 
et Thibaut, comte de Champagne, quoique ces con- 
ventions fussent scelléeb du grand sceau et non du 
petit. La formule finale de cet acte iflerite d'élre 
citée : « Quae ut nota permaneant et firmn teneantur, 
■ hujus pnrvi sigilli mei munimine presentem pagi- 

15 
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« nam roborayi , intendens per presentium auctori- 
« tatem omnes alias litteras sigillo meo magnoeisdem 
« sigillatas confirmare et aactorizare(i). «Plttsieurs 
ordonnances des rois de France de la troisième race 
ont été scellées du sceau secret seulement. Il est Trai 
qu'en i358, l'usage du sceau secret fut interdit pour 
les lettres patentes , si ce n'est dans les cas de néces- 
sité absolue ; mais cette défense fut plus d'une foi^ 
transgressée. On serait tenté de croire que les contre- 
sceaux ne pouvaient être employés que comme ac- 
cessoires du sceau principal, et cependant on a 
quelques exemples du contraire. D'un ftntre côté ma 
grand sceau serrait quelquefois à eontre-scelltr; 
ainsi , l'on troure au revers du sceau de Mathieu , 
comte de Beaumont, celui d'Éléonore sa femme ^ et 
le sceau de l'abbàye de Saint-Martin de Pontoise 
est réuni de la même manière avec celai de Tabbé 
au bas d'un acte de ii77> Quant aux sceaux secrets, 
rien de plus ordinaire que de les voir employés 
comme contre-sceaux dans les actes publics. On cite 
aussi un acte qui portait à la fois les empreintes du 
grand sceau, du sceau secret et du cachet particu- 
lier de Philippe-le-Belj c'est une circonstance pett 
ordinaire. Ce qui est moins rare, c'est de rencontrer 
des titres importants scellés avec un tjpe qui diffère 

, 1. : 

(i) Uder prineipum, M. zlix; Archives do royaoïae, 
secl. iîst. L, n^ a4. 



HX8T0&IQ0E. 171 

du grand sceau «t qai n'a probablement servi dans 
aucune autre xôrconstance. C'est par suite de cet 
usage« dont l'origine date au moins du règne de 
Charlemagne , qu'en t537, -Henri VIII suaypendit au 
traita de Londres une bulle d*Qr qui n'offre aucun 
rapport avec les autres sceaux de ce prince. Enfin, il 
faut ajouter que les rois et les seigneurs n'em- 
ployaient pas toujours les mêmes sceaux pour tous 
les pays sur lesquels s'ëtendaît leur autorité : 
Charles V avait» au commencement de son régne, im 
type particulier pour les actes relatifs au Oauphinë; 
les comtes de Toulouse et les papes ont suivi le 
même usage comme seigneurs du pays Venaissin. fl 
y a donc des sceaux publics qui doivent être rangés 
dans une classe particulière : les uns, parce qu'ils ne 
servaient que dans une occasion solennelle ; les au- 
tres , parce qu'ils n'avaient d'autorité que dans cer- 
tains pays. 

Quoique l'emploi de quelques uns de ces types ne 
soit probablement pas antérieur à l'établissement 4e 
la féodalité , l'origine des sceaux en général remonte 
aux temps les plus anciens. Acfaab, qui régnait neuf 
siècles avant l'ère chrétienne, scellait ses lettres 
avec un anneau que Jézabel parvint à soustraire , 
pour l'apposer au bas d'ua acte frauduleux (Meg. 
lib. m , cap. XXI.]. Des Orientaux l'usage de sceller 
passa chez les Grecs, puis chez les Romains, qui eux- 
mêmes le transmirent aux Barbares. La loi de Théo- 
dose et de Vulentinien voidait que les testaments 
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fassent à la fois scella et signes 'ptLt les t^moilis; 
cette régie ne fat pas togjoanméco&ûQè'ibas les M^- 
roringiens; mais depuis le Vui* jasqa'aa kniUea do 
lu* siècle, on troare unemaltitade'd'aotfltqtti ne 
^lortent ni sceaux tii signatures, c Les int^^ftsés se 
« contentaient , disent les aatean da Jfou^éau 
« Traité de Diphmatique, de mettra une oroîz dèTanlt 
« leur nom au bas des chartes» ou d'jr faire marquer 
<( un nombre de témoitfs dont les noms étaient tou'- 
« jours de la toiéme écriture que la charte, n Peu & 
peu les abus se multiplièrent, et pour donner quel- 
que garantie réelle aux conventions cifiles et poU^* 
tiques, on employa plus fréquemment les sceaux» 
dont l'usage n'ayait jamais été cemplétement aboli» 
même chez les particuliers. Cette réaction derint 
sensible dans la seconde moitié du zii« siècle; pen- 
dant les deux siècles suivants, l'apposition des sceaux 
était généralement exigée comme une condition in^ 
dispensable de l'authenticité des actes. A la fin du 
xiy« siècle., les signatures cessèrent d*étre aussi 
rares et commencèrent à remplacer les sceaux dana ' 
les conventions privées; néanmoins, jusqu'au règne 
de François V', on se contenta le plus ordinaire* 
ment de sceller les actes sans les signer. Les sceaux 
ne remplaçaient pas seulement la signature des con- ' 
tractants , ils tenaient aussi lieu des témoins, comme 
le prouve la formule teste sigiUo, que l'on rencontre 
si fréquemment dans les actes, surtout dans ceux des 
rois d'Angleterre ; mais ce qui est plus exlraordi- 
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naire, c'est que le sceau d'un tiers appose au bas 
d'un acte rëdigë sans son intervention, tenait lieu 
d'une confirmation expresse ; ainsi Philippe I*'' as- 
sura les possessions des moines de Saint-lVicolas 
d'Angers en scellant chacune des chartes de cette 
abbaye. 

Plus les sceaux avaient d'autoritë, plus on devait 
multiplier les précautions pour en pre'venir l'emploi 
frauduleux. « Le garde des chartes de la grande 
« ëglise de Constantinople, disent les Bënddictins , 
« portait sur sa poitrine le sceau du patriarche. Maî- 
« tre Roger, vice-chancelier de Richard !•', roi 
« d'Angleterre , ayant pe'ri dans un naufrage proche 
a l'ile de Rhodes, on trouva le sceau royal suspendu 
a à son cou. L'acte d'hommage que Philippe, archi- 
« duc d'Autriche, rendit à Louis XII, l'an i499» 
« nous apprend que le chauffe-cire portait sur son 
« dos le sceau du roi, quand le chancelier voyageait 
«à cheval.» Lorsque, maigre' ces précautions, un 
type venait à disparaître, on annonçait publique- 
ment que foi ne devait pas être ajoulc'c aux actes 
qui en porteraient l'empreinte j on recourait au 
même moyen dans le cas d'une falsification. Si l'ac- 
quisition d'un domaine, d'un titre ou d'une dignité 
obligeait à changer de sceau, on. le constatait par une 
déclaration expresse. Le pape Innocent IV rédigea 
même une bulle, en 1261, pour avertir les évéques 
<quG le côté du sceau sur lequel étaient représentées 



les têtes des apôtres sAint Pierre et saint Pau 
été brisé par accident, et que le grayeur 
d'exécuter un type semblable n'ayait pas i 
imiter exactement l'ancien modèle. Suivant 
tique usage emprunté aux Romains , le scea 
roi de France était enfermé avec son corps 
tombeau. Aux funérailles des papes, le vici 
celier faisait rompre publiquement le côté d 
sur lequel était gravé le nom du souverain ] 
l'autre côté était remis au camérier sous un 
loppe cachetée. Le sceau d'un pape déposé et 
lement détruit; celui de Guillaume de Touoi, 
d'Auxerre, fut enterré avec lui, après ai 
cassé à coups de hache. 

Telles sont les précautions principales ^ 
employait à l'égard des types; il faut e 
maintenant celles qui concernent les emprei 
cite quelques usages bizarres qui n*aTai 
grande efficacité. Tantôt on insérait dans la 
cheveux ou des poils de la barbe (^prœsent 
sigiUi mei roburapposui cum tribus piUs barl 
cette formule, tirée d'une charte de ixa; 
trouve encore à la fin du xu« siècle : tantô 
primait dans la cire la marque de ses dents, 
on faisait au revers du sceau des trous, soi 
pouce, soit avec un instrument. Souvent 
attachait à l'empreinte des symboles d'in' 
tels que des gants , des pailles, etc. Ces c 
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moyens n'empêchaient pas les faussaires cte détacher 
Ifis sceaux des dipLômes ai^tLentiques pour les ap- 
pliquer à des actes frauduleux : il suffisait pour «ela 
de chanfier TenTers de. Temipreinte et 43e Tamollir 
sans en déformer la surfatie c^posëe. Mais cette 
fraude deyint impossible lorsque le revers des em- 
preintes fut aussi marqué d'un cachet particulier. 
Sous ce rapport, l'usage des contise-^ceauz eut .d'au- 
tant plus d'importance qu'il conaourut avec celui 
des sceaux pendants. Jusqu^au commencemexit du 
xii« siècle la plupart des sceaux étaient appliqués sur 
les chartes elles-mâmes. On pratiquait dans le (par- 
chemin une incision en forme de croix on d'étoile , 
puis en repliant les.aijgles du parchenEiiB«iOO obte- 
nait une ouverture assez large pour donner passage 
à une certaine quantité de cire , dont la plus forte 
partie devait rester sur le côté de la feuille où Pacte 
était écrit. Cette cire , en s'aplatissant sous la pres- 
sion du type, dépassait en tout sens l'ouverture qui 
avait été pratiquée : par conséquent elle ne .pouvait 
être détachée de l'acte que par l'emploi des moyens 
signalés plus haut. Mais cette fraude se pratiquait 
d'autant plus facilement que les anciens sceaux pla- 
qués , ayant souvent prés d'un demi-pouce d'épais- 
seur, pouvaient être chauffés et amollis d'un <côté 
sans que la surface oj^sée subît la moindre altéra- 
tion. D^ailleurs , quoique le revers des sceaux pla- 
qués ofirît presque toujours une assez grande snrfiEice 
pçur recevoir une empreinte, cettç précaution pa- 
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rait n'avoir été -prise que très Tarenieiit(i)^ elle fdt 
aa contraire employée très frëquemiiMiA; avec, les 
sceaux pendants, qui présentèrent ainsiuno» 'double 
garantie. En effet i il ^n'était plus possible de ebauf- 
fer la cire sans altérer l'empreinte de lafiice princi- 
pale ou celle du revers; d'un autre c6té on attrait 
produit une altération plus sensible encore n Toii 
eût essayé de retirer les attaches qui traTersaient 
diamétralement le 'sceau. Toutefois , l'avantage que 
présentait l'emploi des sceaux pendants , lors même 
qu'ils n'étaient pas contre-scellés, ne fut apprécié 
qu'assez tard, et quoique Roricon, évèque de XiaoB» 
en eût fait usage dès Fan 961, les sceaux plaqués fo- 
rent préféra , an moins jusqu'à la fin du xi«'sièole. 
Devenus rares après le milieu du zii* siècle^ ils 
furent abandonna pendant près de deux cents ans ; 
puis on l'en servit quelquefois pendant le xiv« siè- 
cle ( en i33o , au plus tard ), et dans la snite ils i^e 
cessèrent plus d'être employés , mais seulement pour 
les actes d'une importance secondaire : de là Pex- 
presion de sigiUum pendenSf employée au xiv« siècle 



(i) Les aoteors da iVoupea» Tmiié de -Domotique 
citent les princes lombards comme ayant imprimé ni- 
contre-sceau sur le revers de leurs sceaux plaqués. Cet 
exemple, pent-élre unique, n'était pas connu d^Heineccias, 
qui affirma que l'emploi des contre-sceaux n'était possible 
qu'avec les sceaux pendants. 
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comme synonyme de magnum sfgilhim. Les obser- 
TatioDS qui viennent d*êtrc présentées s'appliquent 
exclusivement aux sceaux de cire ; car il faudrait 
faire remonter jusqii^au temps des empereurs ro- 
mains l'origine des sceaux pendants si-l'on compre- 
nait sous cette dénomination les bulles métalliques 
dont on n'a jamais fait usage qu'en les suspendant 
aux actes. Le même mode de suspension pouvait .être 
employé pour les bulles métalliques et pour les 
sceaux de cire. Une incision faite dans le parchemin 
permettait d'y introduire l'attache; puis on en réu- 
nissait les deux pendants, que l'on plaçait soit entre 
les deux couches de cire , soit entre les deux mor- 
ceaux de métal destinés à recevoir Pempreinte , et 
la pression du ty^e suffisait ensuite pour incorporer 
l'attache à la substance du sceau. Ce procédé |)ou- • 
vait subir quelques modifications, qu'il est inutile 
tl'indiquer ici; ce qu'il importe de savoir, c'est que 
la substance du diplôme, celle de l'attache et celle 
du soeau étaient liées entre elles, de manière à ce 
qu'il fût difficile de les désunir sons les altérer. Le 
même avantage résultait d'un procédé plus simple 
qui a servi pour les. sceaux de cire seulement ;^on 
découpait dans une certaine longueur le bas du 
parchemin sur lequel on avait écrit la charte, et l'on 
appliquait le sceau sur cette bande, qui -tenait à 
l'acte par son extrémité supérieure. C'est ce qu'on 
appelait en style de chancellerie sceller sur simple 
queue; quand au contraire on pratiquait une ouver- 
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tare dans le 1ms d'an acte ^oat y iMif Ê àmtm « Mrt 
tache de pardiemm, il y aTait dewfMdant» m 
doMe queiÊU Oatre le jMwnhriia » #m mm^fk/pàÊL 
pour attacher le àl, laiiceile oa la «anUittep Je. 
cuir, la laine et la soie : Vies deits dia i iM i i» - 
fttanœs étaient qmùqoiékÀi waiSl&m â des fili < 
quesy et focmaient aînâ detoord^ietlet plw ntkm 
et plus solides. Les ims de'Fimcet sorteot A «ppi|i^ 
ter do, rdgne 4e FhiUfj^le4lasdt , aVonpIeyénat 
«1 général les attadies de jarchwijn <fae p#ar les 
actes les moins iaipoitanls. Qi|elf|Mi antepBS oai 
affirmé qoe les piiws jnémnraient les tfaniafettes dtt * 
chanvre pooc les halles de forme jifearense; iuh» 
si les homes de cette notice permettaient 4ledîaBm0r 

des qaestîonsjecondairesyil serait fociin de yoBfir 
que cetfee asmtÎMi n'est pas «sacte» sortôat pnnr \m 
temps antérianrs an si* siècle. U ■mffinti ^avertir ' 
que. la natnre des attadue a iManoonp faritf ^«fOi 
par consëfaent on ne fpeut gaése «n drfdnîivi.^aijpèi' 
glés de critiqae qui •oflDent ^[aelq|ie •oerlitiidtf. 
Si l'on avait sons les 'jeux ope eeikotievi 
breuse de sceaux^ on serait :ff«i^ an 
d'œîl de la dÎTersifè de leurs Xonnes^t de lents di- 
mensions. On en tfouve^n^et de ronds, d'ovalm, 
de triangulaires , de 4»Mp:4s ou d'ohlon^i tantAt Us ' 
ont la figure d'une losange, d'un pentagone, d'nm 
hexagone, etc.^ tant^ celle^'ane ogive, d'un cîpiîsp 
sant , d'un fer a cheval, d'une sérielle, e(c. I^tnatfe 
des armoiries rendit aues £rëqnentf les senaos/gid 
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représentaient Vécu ou boodier. On m Voit aussi en 
forme de trèfle, de cœur, de poire et de rosace. 
Parmi toutes ces figures , il s'en est pas qui aient 
ëté plus fréquemment employées que celles du cercle, 
de ToTale et de Togire. La forme circulaire, qui est 
la plus simple, a été en usage dans tous les siècles ; 
adoptée par les empereurs romains , elle a été pré- 
férée par la plupart des papes, des rois de France et 
d'Angleterre, des empereurs d^ Allemagne et des 
seigneurs de tous les pays; mais à compter du 
xii« siècle les ecclésiastiques Tont rarement em- 
ployée (i). Jeanne , première femme de Philippe VI, 
est peukt-étre la seule reine de France qui ait eu un 
sceau rond^ les villes, au contraire, n'ont presque 
jamais donné d'autre forme a leurs sceaux. La forme 
oyale est sans contredit plus rare que la forme cir- 
culaire , surtout dans les bulles métalliques. On cite 
cependant une bulle de plomb ovale, représentant 
la tète d'Alexandre-Sévère couronnée de lauriers. 
Quant aux empreintes de cire , on en pourrait don- 
ner de nombreux exemples : ainsi Childéric I**^ scel> 
lait avec un anneau de forme ovale ; parmi les Car- 



(i) Cette obterration s'applique svrteut aax«çcanx «les 
cardinaux, des éréqata, des abbés, des prieurs, etc.; car 
la forme roode» sans être la plus ordinaire j st rencontre 
moins rarement dans les sceaux des églises cathédrales on 
coUégiaLes, des officialitésy des abbayes, etc. 
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d'ajouter que cette prëcautiôn n'était prise que pour 
les sceaux suspendus à des actes de quelque impor- 
tance. La grandeur des sceaux n'a pas moins varté 
que leur forme. Le diamètre des anneaux mërovin- 
gicns varie entre onze et quatorze lignes; les types 
des Carlovingiens s'agrandirent insensiblement; 
cette progression fut plus rapide sous la troisième 
race : le diamètre du sceau royal , qui -était de deos' 
pouces huit lignes sous Henri 1<^', dépassa trou pou- 
ces et demi sous Louis-le*Hutin, et augmenta encore 
dans la suite. En Angleterre, le sceau royal a fini 
par avoir jusqu'à six pouces de diamètre. S*il est 
vrai de dire que les sceaux des rois s'agrandissent i. 
mesure que l'on se rapproche des temps modernes'^ 
cette règle n'est pas aussi généralement applicableaux 
sceaux des nobles, surtout après- le zii^* siècle. En. 
effet, on vit paraître alors des types dont. les ome- 
ments étaient moins riches et moins multipliés; les 
grands sceaux furent d'ailleurs plus habituellement 
remplacés par les sceaux secrets qui finirent par se 
transformer en cachets. Les règles .tirées de la di- 
mension des empreintes n'ont donc rien d'absolu ; il 
faut surtout se rappeler que dans un même pays les 
usages de chaque famille pouvaient être fort diffé- 
rents. Quant aux contre-sceaux , leur forme, comme 
leur grandeur, était indépendante de celle des 
sceaux. Rien n'était plus ordinaire que d'appliquer 
uu contre-sceau rond au revers d'un^sceau en ogive j 
ou que d'employer un type d'un pouce do diamètre 
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(Tour contrc-scoller une empreinte d'nne diili^nsion 
beaucoup plus considérable. 

Ses substances destinées à'rccevoir les empreintes 
des types peuvent se diviser en deux classes bien dis- 
tinctes, les métaux et les corps non métalliques. Les 
auteurs du Nouveau Traité de Dipiomatiqûe ^nstnt 
que l'usage des bulles d'or a été introduit par Char- 
lemagne. Cet exemple fut imité , non seulement par 
plusieurs rois de France , mais encore par les empe- 
reurs d^AIlemagne et d'Occident', les rois dltaiie, 
de Sicile, d'Espagne, d'Angleterre, de Hongrie, les 
princes de Calabre , les doges de Venise et les paper» 
Ces bulles étaient souvent formées de deux plaques 
fort minces et fort étroites ; quelquefois au contraire 
elles étaient d'un poids et d'une dimension considé* 
râbles : celle que Henri VIII suspendit en iSay au 
traité de Londres pèse q marcs 7 onces; elle a trois 
pouces un quart de diamètre. L'argent, le bronze et 
l'étain paraissent avoir été employés beaucoup plus 
rarement que l'or ; le plomb au contraire était d'un 
usage très fréquent. A l'imitation de Trajan , de 
Marc-Aurèle, de Lucius-Vérus et d'Antonin, le» 
empereurs chrétiens de Rome et de Constantinople 
scellèrent souvent en plomb. Cette couiame fut 
adoptée par le pape Deusdedit , et rien ne, pratrro 
qu'elle ait été abandonnée depuis à la ooUr dé Rome. 
Comme il était impossible de trouver un métal dont 
le prix fût moins élevé, et sur lequel il f&t en'^méme 
temps plus facile de frapper une empreinte , on l'a 
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logoe et d'Auvergne, daté du 4 tnan i385et âépoêé- 
à la Section historique des Archires. du. royaume. 
Il existe dans le même d^p^t (J. 606, an i493) un 
sceau de la ville de Burgos, recouvert aussi d'uB 
papier adhérent à la cire, et dont le revers repr^ 
sente le huste d'Isabelle : le papier a été 4orë au pin- 
ceau dans toute la partio du relief qui représenta 
les cheveux et la couronne de la reine (x). Il serait 
probablement fort difficile de citer un autre e«em 
pie de Tapplication d'une dorure ou d'une conleor 
sur les papiers qui recouvrent certains seeanx. Quant 
à la cire elle-même, on la colorait d'avance «n la. . 
mélangeant â différentes substances. En t5a4, ChaK 
les-Quint accorda â un docteur de Nuremberg 1% 
privilège de sceller en cire bleue ou asurëe; do» 
reste on ne rencontre jamais d'empreinte de ceftQ ■ 
couleur. La cire noire parait avoir été emplojëe^j^r > 
le grand -maître de l'ordre Teutoniqoe»- par la 
maUre de Malte lorsqu'il scellait des passeports», 
par Jërémie, patriarche de Constantinople» et par 
quelques seigneurs français j mais les couleurs dont 



(1) Les habitants d'Alinéna snspendirent à un acte dela- 
méme année une boite de. bois renlemuint, aa.liea d'une, 
empreinte en cire, on papier rond» sar lequel sont peintes 
les armoiries de la ville : ce sceau de papier peint est aon* 
nonce dans Pacte par une des formules qqi servaient habi-^ 
tuellement pour les sceaux devcire. 
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l'usage a tftëlo |)1us(r(lquent sont le blanc, le jaune, 
le rouge et le rert. Dcpui.i l'origiae de la monarchie 
josqu'à la un du xi' siècle, Is Ecmu ruj'alde France 
a éii le ptuA ordinairement appliqué sur uuc eue 
Lliinchairei la surfaee des empreintes eit sDurent 
lirunic par une eouehc de poussière plus on moins 
épaisse, mai!) la suhstaoce rn^mc du sccan est d'un 
Wanc terne. Cotte couleur deïiat plus rare dan» ta 
f nite laos qu'on l'ait jamais complètement abandun- 
née, L'dsage de la cire Jaune remonte au moins au 
commencement du iii" siècle. Mais la teinte que 
l'on désigne gëne'ralement ainsi n'f:st jamais sem- 
Llable à celle de la cire du commerce : il serait im- 
possible de trouver des expressions pour indiquer 
d'une manière eiacle les difTiIrentes nuances dr celte 
cire qui varient depuis les teintes les plus claires 
jusqu'au brun foncé. H £iut se borner à dire que, 
depuis le commencement du m* iiècle, on n'a jamais 
cesié d'employer une cire dont la teinte, plus on 
moins rapprochée du jaune parfait, diflëre évidem- 
ment du blanc, du rouge et du vert. Une (einte , 
rouge, tantât pdle, lantât rembrunie, paraissait , iv- 
lonles Biinedictins, sur quelques sceaui des MiSro- 
Tingiens et det Csrlovingieni i mais on peut mppo- 
BBr que cette teinte rougeâtre s été produite par 
i'actioa du temps. Dans cette 11 jpolliése, LoaiB-le- 
Jeune serait probablement le seul roi de France qui 
aurait scellé en cire rouge, du moins aTBo le grand 
sceau. Frédéric Barlic-Rousse , en Allemagne, et 
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devint dans la suite très frëqaente, mais on ne cessa 
pas non plus de graver en tête de beaucoup de lll^ 
gendes le nom propre au nominatif. Quelquefois le - 
nom propre ëtait place dans le corps d'une ptdire on. 
d'une sentence : Christe protège Pippinwn regtm 
JFrancorum; hoc JVormannontm ff^ilhlmum agnosCB 
patronum signo. En comparant les inscriptions des 
sceaux avec le texte des actes , on reconnaît souTeôt 
que les noms propres, et surtout les surnoms, n*f 
sont pas écrits de même, ou qu'ils sont exprimés 
sous des formes tout-à-fait différentes : on tnuvét 
par exemple, JSuchardut et Burchardus, MaUiaeùln 
et Marliacum, Castellum JYotfum et JVoifum.4Sa»^ 
trum, cornes Richemundi et cornes Dwitis ColUs, 
D'autres fois, le surnom était exprime en latin dans 
l'acte et en langue Tulgaire sur le sceau , ou rëci- 
proqucment; c'est dans la première moitié dif 
xiii« siècle que la langue vulgaire commence è 
parattre dans les inscfiptions des sceaux^ Un auti^. 
changement qui se manifesta en même temps, oe fot- 
raccumulation des titres, de dignité et des noms de 
royaumes, de provinces et de territoires. Gomme 
la circonférence des sceaux ne suffisait pas toujours 
pour contenir des légendes aussi prolixes, on en 
gravait souvent la fin dans le champ même du sceau; ' 
ou bien on les continuait sur le contre^sceau ! quel- 
quefois même ces légendes occupaient une double 
circonférence. Les observations qui viennent d'être 
présentées sur les inscriptions des sceaux ne sont 
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pas toutes applicables â celles des contre-sceaux. 
Rien de plus ordinaire, par exemple, que l'omission 
des noms propres sur les contre-sceaux , N>ù Ton se 
contentait souvent de graver : Secretum meum^ Sigil- 
lum secreti, ContrasigiUum , Sigillum contrasigiUi , 
datais ou Custos sigilli, Secreti sepultura , Deum 
lime. Miserere met, Deus, et autres le'gendes qui 
convenaient a toute espèce de personnes. Quelquefois 
même les contre-sceaux ne portaient aucune légende; 
cependant on en rencontre beaucoup qui répètent 
textuellement ou qui reproduisent à peu de chose 
prés l'inscription du sceau ; mais plusieurs de ces 
types sont plutôt des sceaux secrets que de véritables 
contre -sceaux. Tout en s'accordant pour le sens, ces 
inscriptions différent quelquefois pour l'orthographe 
ou pour la langue; d'autres portent des noms omis à 
la fois dans Pacte et sur le sceau. Enfin il y a des 
contre-sceaux dont la légende prouve qu'ils n'avaient 
aucun rapport avec le sceau principal ; les nobles , 
par exemple , se servaient souvent de sceaux ecclé- 
siastiques pour oontre-sceller, afin de donner pins 
d'autorité' à leurs propres sceaux. 

Il était bien rare que l'on se contentât 4e faire 
graver une légende sur un sceau; la plupart da 
temps les rois, les seigneurs et les ecclésiastiques 
y faisaient aussi représenter leur image accompa- 
gnée d'ornements plus ou moins ricbeii, pins ou 
moins variés. A défaut de créations contemporaines, 
ila •« servaient 4'uiic pierre antique , à laquée ils 
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tèrent lenr exemple. En France > au- c< 
Louis-le- Jeune est le seal roi qui ait ea m 
^ceau équestre ; encore ceua-t-il de Templor 
que temps après son dirbrce qui le prira di 
duc d'Aquitaine. Si quelques nobles, no 
des ducs de Bretagne, affectèrent de^se £di 
senter assis sur un trône, la ^part adopt 
sceaux équestres sur lesquels on peut et 
détail toutes les pièces dont se composai! 
pement d'un ancien chevalier, le éasqne , 1 
lance, le bouclier, les éperons, etc. « Lies i 
tt disent les auteurs du JVoufeku Drai^ de i 
« tique, n'eurent d'abord ni selles, ni bi 
« étriers. Ces derniers étaient cependant en 
« temps de S. Jérôme. Le cheral de Ikrais ' 
n qu'un simple frein, et ce prince est ttiinitë 
« plus anciennes selles ne diffèrent point '^v 
«coussin, si ce n'est quand elles aont'o 
'i bandes et de lanières pendantes 
n Les sangles qui fixent la selle pastel 
n rentre du cheyal sont attachées au poitn 
«I quefois décoré de petites boules, de son 
« d'autres ornements. An xu* siècle,' Fa 

« étriers n'était pas encore géaéftd» ^,Wê 

■ '^j- 

, - t.. 

(i) Il s'agit ici d*an sceau que.Xoois yi^t 
avant son avènement; derenuroi, îlq,'aTajîl 
équestre* .... ■■ .-vn : - 
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mencemeot du riède suivant, on représenta les che- 
vaux revêtus de caparaçons qui les oouTraient en 
entier, et sur lesquels pâturent bientôt les armoiries 
de leurs raaitres. Les sceaux des évéques et des-. 
abbés ne sont pas moins curieux à étudier pour 
tous les détails du costume ecclésiastique ; ceux des 
églises et des abbayes représentent soit Firoage d'un 
saint, ou quelque trait remarquable de sa vie, soit 
quelque tradition pieuse. Il n'est peut-être pas de 
sceaux, qui offrent autant de variété que ceux des^ 
communes ; on y voit tantôt l'image du saint patron 
que les habitants honoraient d'une dévotion parti- 
culière, tantôt les remparts et les tours qui les pro- 
tégeaient contre la tyrannie des seigneurs Toisins* 
Les villes commerçantes adoptaient Tolontiers pour 
emblèmes des ancres, des barques ou des yaisseaux. 
Souvent c'est le maire qui est représenté debout sur 
les remparts ou monté sur un cheyal de bataille;, 
ailleurs, on le voit assis et rendant la justice, ou ' 
entouré des échevins et délibérant sur les intérêts^ 
qui lui sont confiés. Ces diflerentes classes de sceaux 
furent souvent enrichies de tous les détails de l'archi- . 
lecture gothique, et les sujets traités par les gra- 
Yenrs s'agrandirent quelquefois jusqu'à d|^venir de 
véritables tableaux, où l'on représentait tantôt plu- 
lieurs personnages dans des attitudes diverses, tan- 

ôt le }>ortail ou l'intérieur d'une église , tantôt les. 

rincipaux édifices d'une ville. 
Parmi les détails que l'on voit représentés sur les 
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sceaux , il n'en est pas qui ae rattachent plus diree* 
tement à IVtude de l'histoire que les anaoiriefi* O» 
peut ajouter aussi que la plupart des auteurs qui «at 
^rit sur le blason auraient éYÏié de graTes emon 
s'ils avaient coqtrM<$, par les renseignements nom- 
breux et positifs qne fournissent les aoeanx, «ne 
foule de traditions qu'ils ont adoptées sans dîscerae» 
ment, et qui ne reposaient sur aucun fondenent xM» 
Comme ils n'auraient pas découvert de trace d'u^ 
moiries sur les sceaux antérieurs au xi* sîéclt, ib 
n'auraient pas été tentés de décrire non senlement' 
celles de Charlemagne tt de Clovis, mats enoofv 
celles de Jules-César, do Pompée , d' Alexandre, ete. 
De tout temps , sans doute , on a représenté mtr les 
étendards,, sur les boucliers et sur les scoaiiXy ôuf 
ornements et des symboles j mais c^es- eÊtàAàaam 
n'avaient rien de fixe} chacun pouvait les prendre^ 
les quitter ou les modifier selon sa fantaisie ; tandia 
que l'arrangement, la couleur, et surtout latnna* 
mission héréditaire des armoiries modernes, ont fini 
par se régler d'après des principes positifs dont W 
recueil a constitué la science du blason ou de l'art 
héraldique. £n évitant de cwiibndre les aymbq^eft 
que Ton rencontre sur iee sceaux les plus anciens 
avec les pièces héraidiquss* proprement dkea, Iee 
auteurs du JYout^eau Traité de Diplomatique sott^ 
arrivés à reconnaître que si les armoiries remontent 
jusqu'à la fin du x* siècle , elles n'ont point pani sur 
les sceaux avant le milieu du xi«, et qa'eUea ne de- 
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vinrent ordinaires que dans le cours du siècle nui-* 
vaut. Les traiti^s de blason u'ont pas seulement com» 
mis Terreur d'assigner aux armoiries, en général , 
une origine beaucoup trop ancienne ; ils ont encore 
émis , relativement à un grand nombre de familleè , 
des assertions contredites par des monuments inr^ 
ensables. S*iroagiuant que les règles obsei^vëes de 
leur temps existaient depuis plusieurs siècles , ils 
supposaient que les armoiries d'une famille n'avaient 
jamais varié ; cependant ce n'est'gnère que sous le 
règne de Saint«Louis qu'elles acquirent quelque sta* 
bilitë et qu'elles se conservèrent dans les familles. 
Cet usage d'ailleurs n'était pas généralement ob^ 
serve, comme le prouvent évidemment les sceaux 
des rois de France; en efTet, quoique Charles V passe 
généralement pour avoir fixé définitivement les 
armes de Fr$mce en réduisant les fleurs de lis an 
nombre de troi« , Charles VII fit encore graver des 
fleurs de lis sans nombre au revers de l'nn des sceaux 
qu'il employait en l'absence du grand. Puisque le 
nombre et la disposition des pièces de Vécu de 
France n'étaient pas encore fixés au miliea du 
XV* siècle, il ne faut pas s'ébonncr que les métscs 
variations aient eu Heu dans un grand nombre de 
familles. Les sceaux fournissent, à cet égard, des 
documents positifs qui permettent de rectifier ce 
quHl y a de trop absolu ou d^complétement inexact 
dans les traités de blaéon. Cependant il est indispen- 
sable de consulter ces ouvrages modernes, soit pour 
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comiattre les nombreuses figures qui se rqprësen* 
taient sur les ëcus, soit pour y trouver des indicft» 
tions qui suppléent à ce qu'il y a d'incomplet dans 
des sceaux dont les empreintes peuvent être sonrent 
mutilées ou confuses. 

Si la lecture de cette courte notice dirigeait l'at- 
tention de quelques personnes vers l'étude àttt 
sceaux , elles devraient lire avant tout les dia* 
pitres que les auteurs du Nouveau Traité de DipÊ^ 
maiique ont consacrés à cette matière; elles trouva 
raient, en outre, au commenceinent du sixijmtf 
volume de cet excellent ouvrage l'indication de pla-^ 
sieurs écrivains qui ont traité le même sujet | i 
défaut d'empreintes originales, elles ne pom^raieiil 
pas consulter de gravures plus exactes que celles du 
Trésor de Nundsmatique et de Glyptique; enfin , en 
ce qui concerne le blason, elles puiseraient â'Qtilee 
renseignements dans la Science héraldique de La Go- 
lorobière, dans l'ouvrage de Geliot augmeolé par 
Palliot, dans celui du P. Ménestrier, et.dant'utt 
traité anonyme, intitulé : Nouvelle Méthode rai^ 
sonnée du Blason ^ ou l'Art héraldique d» P. Jl£é^ 
nestrier, mise dans un meilleur ordre, etc. , par 
M. L*** (i vol. in-8«; Lyon, 1770). 

Natalis nB Waillt. 
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BEs TBiATKES, imphithëatees et Cirques ho- 

lt«lNS, SONT IL EXISTE DES VESTIGES EK 

rjtANCB , STEC l'indication des PBINCIPADX 
s où CES hohdhents sunt décbiis. 



Les ruipes dont noD» donnons ici la liste oe tout 
■pu seulement împorlBDtes pour l'étude de l'archî- 
lecture galIo-romaÏDe ; cea luonuments intéressent à 
lia égal de^ié toutes les époques de noirs histoire. 
Après avoir re'uni anr leurs gradins la Gaule éprise 
des jeux de Rame , la plupart de ces ^diiicEB furent. 
transformes au t> gièclc en citadelles (i ]. Quelqnes- 
uas de ces boulevards improTisÀ contre les Gotbs, le» 
Huns, les Sarrasins et les Normands, puis occupa et 

vestiges da leurs diverses Iraotrorinnlious. Après la 
conquête, plusieurs de ces monuments se changèrent 
CD résidences ou partie de résidences rojales. Dans 
quelques villes, les portions louterraîoes de ces édi- 
fices et BotammcuLles cafés, où.étaieD[ renfermées les 
bJtes, furent concédées comme logement au pauvre 
peuple , tandis que de plus riciics élevaient des mai- 
■ans dans l'arèuc, de sorte qu'il y eut lelle cité où 
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l'aocien amphithéâtre devint un quartier ou un fau- 
bourg de la TÎlle BouTelle. En i9o7, Fantique tk^âtcv 
d'Orange serrait encore de prison, et il j a peo d*ai»- 
nées, le» arènes de If imes étaient occupées par un 
parc d'artillerie. 

Dans plusieurs de ces enceintes, les rois de la pre* 
mière race, entre autres Chilpéric et Ghildebert, don- 
nèrent des jeux et des dirertissements. On distiagae 
encore aisément les restaurations grossières faiteapour 
approprier ces colosses romains aux pompes yàUo- 
franques. Enfin , aux xiv* et xv* siècles» lors^pn Im 
Mystères, sortis des églises et des eûnetières^ ^PP^ 
lèrent à leurs représentations la foule émenreiUë»^ 
ce fut de préférence sur ces débris encore imposwrts 
que les confréries dressèrent leurs pieux éckalknâi. 
Quant à ceux de ces monuments situés- dana àm 
lieux déserts et dont les haates herbes, lis iirbiistas 
et l'es animaux sauvages achevaient silsneiewMBanl 
la destruction, ils derinrent le sujet d^ona fb w ie de 
légendes populaires et de traditions menreiliausesy 
qui forment une partie intéressante de notra poéina 
nationale. Nais nous ne nous proposonspas décrira 
ici Thistoire de ces raines; la cadre de ect An- 
nuaire ne nous permet d'en dresser, p(»or le mo- 
ment, que le medesto catalogue. . 

Agek , y4ginnum Nitiohrigum, Un amphithéâtre^ 
ruine. 

Yoy. André du Chesoe, jlntiquiiés de4 vUks ds 
France^ 1609, a vol. in-8^, t. II, p. »9&. «^ M. da 
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Saint-Anans, Mémoires de la Société des art 
belles-lettres d'Agen, t; I et H. — M. Dabai 
Recherches sur les amphithéâtres du Midi, dans 
Mémoires de la Société archéologique du Ml 
Toulouse, z834, in*4^> ^ ^v P* '^7* 

Angers, Juliomagus. Un amphîlhëâtre ou i 
thëâtre, coonu sous le nom d*arènes de Grohan, 

Voy. André du Chesne, ouvrage cite, 1. 1, p. 6ii 
— Bodin, Recherches historiques sur l'Anjou et se 
monuments t Saumur, i82i-i8a3, a vol. in-8^, t. 1 
p. 39-40. — Bulletin monumental, i834» in-8°, t. I, 
p. 35a et note x. 

Artibbs, Antipolis, Un théâtre depuis longtemps 
détruit. On a trouvé prés de cette ville une inscrip~ 
tion qui mentionne un théâtre et des jeux scéniques. 

Voj. André du Ghesne, ouvrage cité, t. II, p. ig6. 

Arles, Arelate Salgum. Un vaste amphithéâtre , 
un théâtre incomplètement déblayé , et un cirque 
nouvellement découvert. 

Voy. pour l'amphithéâtre , le P. Jos. Guis, Des- 
cription des arènes ou de V amphithéâtre étArîes, 
]665, rn-4<', fig. — Jos. Séguin, Les' antiquités â^ Ar- 
Us, 1687, in-4*, p. 4 '"4^» fig* — MafTei, Degli an- 
fileatri di Francia, dans les Galliœ antiquitates , Ve- 
ronae, 1734^ in*4^, lett. XXIII, p. i38-t45. — Lenoble 
do La Lauztère , Abrégé de l'histoire d'Arles, 1808, 
auquel on joint les planches faites pour Pouvrage 
inachevé de Dumont, pi. IX, X et XII. — Millin , 
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tèrent leur exemple. En France, au contraire, 
Louis-le-Jeune est le seal roi qui ait en un contlt»- 
^ceau équestre ; encore cessa-t-il de l'employer, quel- 
que temps après son divbrce qui le priya du tître de 
duc d'Aquitaine. Si quelques nobles, notamment - 
des ducs de Bretagne, affectèrent de ,8e ùAre repré-^ 
senter assis sur un trône , la ^kpart adoptaient âès 
sceaux équestres sur lesquels on peut étudier 'ett 
détail toutes les pièces dont se composait réqttt* 
pement d'un ancien cheyalier, le casque , l'épée-,' là 
lance, le bouclier, les éperons, etc. « Les durf^mc, 
n disent les auteurs du JVouueiiu TVaità de Diploma^ 
n tique, n'eurent d'abord ni selles, ni bridés >'id 
« étriers. Ces derniers étaient cependant en iiMgtt'dit 
« temps de S. Jérôme. Le cheral de Louis YI (i) n'a 
n qu'un simple frein, et ce prince est monté à no. Les 
n plus anciennes selles ne diffèrent point 'd*iiii rimple 
K coussin, si ce n'est quand elles sont* ornées ai 
't bandes et de lanières pendantes dw àemr càtéam 
n Les sangles qui fixent la selle sans passer ^ons le 
n ventre du cheval sont attachées au poitrail, ^el- 
1 quefois décoré de petites boules, de sonnettes et 
<c d'autres ornements. An su* siècle , ' l'usage dee 
« étriers n'était pas encore général, i». Dès le ooai«: 



(i) Il s*agit ici d*on sceau que Louis "SI employait 
avant son avéuement; devenu roi, il u,'aTailt plot de seea^ 
équestre. .. • . -, 
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mencemeot du siècle suivant , on représenta les che- 
vaux revêtus de caparaçons qui les couvraient en 
entier, et sur lesquels pâturent bientôt les armoiries 
de leurs maîtres. Les sceaux des e'véques et dea- 
abbés ne sont pas moins curieux à étudier pour 
tous les détails du costume ecclésiastique ; ceux des 
églises et des abbayes représentent soit Tiroage d'un 
saint, ou quelque trait remarquable de sa vie, soit 
quelque tradition pieuse. Il n'est peut-être pas de 
sceaux qui offrent autant de variété que ceux des^ 
communes ; on y voit tantôt Tiroage du saint patron 
que les habitants honoraient d'une dévotion parti- 
culière, tantôt les remparts et les tours qui les pro- 
tégeaient contre la tyrannie des seigneurs voisins. 
Les villes commerçantes adoptaient volontiers pour 
emblèmes des ancres, des barques ou des vaisseaux. 
Souvent c'est le maire qui est représenté debout sur 
les remparts ou monté sur un cheval de bataille;, 
ailleurs, on le voit assis et rendant la justice, ou * 
entouré des écbevins et délibérant sur les intérêts- 
qui lui sont confiés. Ces différentes classes de sceaux 
furent souvent enrichies de tous les détails de l'archi- 
tecture gothique, et les sujets traités par les gra- 
veurs s'agrandirent quelquefois jusqu'à d|^venir de 
véritables tableaux, où l'on représentait tantôt plu- 
sieurs personnages dans des attitudes diverses, tan- 
tôt le portail ou l'intérieur d'une église , tantôt les. 
principaux édifices d'une ville. 
Parmi les détails que l'on voit représentés sur les 
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sceaux , il n'en est pas qui ae rattachent plus dîre«>» 
tement a IVtude de Thistoife que les anaoîriea» %hk 
peut ajouter aussi que la plupart des autenrs qui ent 
^rit sur le blason auraient ëvit^ de grares nrnàn 
s'ils avaient coqtrAM, par les renseignementi 
breux et positifs que fournissent les aoeaox, 
foule de traditions cju'ils ont adoptées sans 
ment, et qui ne reposaient sur aucun fondement réoL 
Comme ils n'auraient pas découvert de trace dVnv 
moiries sur les sceaux antérieurs an xi* siècle^ ib 
n'auraient pas été tentés de décrire non seul 
celles de Charlemagne et de Clovis, mats 
celles de Jules-César, de Pompée , d'Alexandre, eie. 
De tout temps , sans doute , on a représenté tttr les 
étendards, sur les boucliers et sur. les «ceenz, dce 
ornements et des symboles ; mab <:es ^ff^M^m^ 
n'avaient rien de fixe} chacon pouvait les prendre^ 
les quitter ou les modifier selon sa fantaisie ; tandia 
que l'arrangement, la couleur, et surtoot latnm»r 
mission héréditaire des armoiries modernes, ont fini 
par se régler d'après des principes positifs dont W 
recueil a constitué la science du blason on de l'art 
héraldique. £n évitant de cenfondre les sjmbqles 
que l'on rencontre sar iee sceaux les pins ancseos 
avec les pièces héraldiques proprement dites, le» 
auteurs du JYoweau Traité de Diplomatique son^ 
arrivés à reconnaître que si les armoiries remontent 
jusqu'à la fin du x* siècle , dles n'ont point pani soT; 
les sceaux avant le milieu du xi«, et qu'eilea ne de- 
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vinrent ordinaires que dans le cours du siècle soi-* 
Tant. Les traites de blason n'ont pas seulement com- 
mis Terreur d'assigner aux armoiries, en général , 
une origine beaucoup trop ancienne j ils ont encore 
émis , relativement à un grand nombre de familleè , 
des assertions contredites par des monuments irré- 
cusables. S'imagiuant que les règles obsei;Tées de 
leur temps existaient depuis plusieurs siècles, ils 
supposaient que les armoiries d'une famille n'avaient 
jamais varié ; cependant ce n'est'guère que sous le 
règne de Saint«Louis qu'elles acquirent quelque sta- 
bilité et qu'elles se conservèrent dans les familles. 
Cet usage d'ailleurs n'était pas généralement ob- 
servé, comme le prouvent évidemment les sceaux 
des rois de France; en efTet, quoique Charles V passe 
généralement pour avoir fixé définitivement les 
armes de Fr^ince en réduisant les fleurs de lis an 
nombre de trois , Charles VII fit encore graver des 
fleurs de lis sans nombre au revers de l'an des sceaux 
qu'il employait en l'absence du grand. Puisque le 
nombre et la disposition des pièces de Vécu de 
France n'étaient pas encore fixés au miliea du 
XV* siècle, il ne faut pas s'ébonner que les mén»es 
variations aient eu lieu dans un grand nombre de 
familles. Les sceaux fournissent, à cet égard, des 
documents positifs qui permettent de rectifier ce 
quHl y a de trop absolu ou d^complétement inexact 
dans les traités de blason. Cependant il est indispen- 
sable de consulter ces ouvrages modernes, soit pour 
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connattre les nombreuses figures qui se rqprësen* 
taient sur les écus, soit pour j trouver des Indicft» 
tions qui suppl^nt à ce qu'il y a d'incomplet dans 
des sceaux dont les empreintes peuTcnt être sonrent 
mutilées ou confuses. 

Si la lecture de cette courte notice dirigeait l'at- 
tention de quelques personnes vers l'ëtode à&ê 
sceaux, elles devraient lire avant tout les cha- 
pitres que les auteurs du JYouueau Traité de DipÊ^ 
matique ont consacrés à cette matière; elles tronw-' 
raient, en outre, au commencement du sixiénM 
volume de cet excellent ouvrage l'indication de plu» 
sieurs écrivains qui ont traité le même sojetj i 
défaut d'empreintes originales, elles ne pom^raiMil 
pas consulter de gravures plus exactes que celles da 
Trésor de Numismatique et de Glyptique; «nfin y en 
ce qui concerne le blason , elles puiséi*aient d'atilea 
renseignements dans la Science héraldique de La Go- , 
lombière, dans l'ouvrage de Geliot augmenltf par 
Palliot, dans celui du P. Ménestrier, et. dans' uv 
traité anonyme, intitulé : Nouvelle Méthode rai» 
sonnée du Blason ^ ou VArt héraldique d» P, Mé^ 
nestrier, mise dans un meilleur ordre » tic, , par 
M. L*** ( I vol. in-8»5 Lyon, 1770). 

Natalis db Waillt. 



LISTE 



VKS TBélTRES, «MPHlT^élTIlZS ET CIRqnES HO- 
HiJNS, DONT IL EXISTE DES VESTIGES BIT 
FRANCE, AVEC L'iNDICATIOM DES PRINCIPAUX 
Ù CES HONDHEHTS SONT DÉCHUS. 



L«9 raîiie» dont noo» donnons ici la liste ne toat 
pas seulement itnportsDtes pour l'étude de l'archi- 
tecture gallo'romsine j ces monuments int^ressenti 
un égal degré toutes les époques de notre histoire. 
Après sioir réuni lur leurs gradius la Gaulo éprise 
des jeux de Rome, la plupart de ces édiiices furent, 
transforme's au v> aiicle en citadelles (i]. Quelqaea- 
nns de ces boulevards improvisés contre les Goths, les 
Huns, les Sarrasins et les Normands, puis occupés et 
fortifiés par les barbares, offrent de tristes et curieux 
vestiges de leurs diverses transformations. Apr^ la 
conquête, plusieurs de cei monuments se changèrent 
eu résidences ou partie Je résidences royales. Dans 
qnclques villes, les portions louterrnincs de ces édi- 
iices et notamment les caivte, ouataient reolermécales 
bêtes, furent concédées comme logement au pauvre 
peuple , tandis que de plus riches élevaient des mai- 
sons dans l'arme, de sorte qu'il y eut telle cité où 



( I } Cet DUga daM d* loin. Jules Ci—t nona apprend 
( Cluiintew. Jt B*U. ta., Hb. III, taiji».) qu'il le servit 
4n lliMtro d'Draaadrie liomme d'ane forteresM. 
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l'ancien ampbitb^tre devint un quartier ou un fau- 
bourg de la TilleBouTelle. En i9o7, FaBliiiiie tk^âtcv 
d'Orange serrait eneore de prison, et il J a peo don- 
nées, le» arènes de If imes étaient occupa par un 
parc d'artillerie. 

Dans plusieurs de ces enceintes, les rois de la pre- 
mière race, entre autres Chilpëric et Ghildebert, don- 
nèrent des jeux et des diTertissements. On distiogae 
encore aisément les restanraticHW grossières faiteaponr 
approprier ces colosse» romains aux pompes gdle» 
franques. Enfin , aux xit* et xv* siècles» l ornyt Im 
Mystères, sortis des églises et des rânetièresi spp^ 
lèrent à leurs représentations la Ibule émenreiUëv, 
ce fut de préférence sur ces débris encore imposnaii 
que les confréries dressèrent leurs pieux éclud^nda. 
Quant à ceux de ces monuments ntoéS' dan» ém 
lieux déserts et dont les haates herbes, lis arbustes 
et l'es animaux sauvage» acberaient silsaeiewtnMel 
la destruction , ils derinrent le suJ€t d'nna fb e ie de 
légendes populaires et de traditions menreiUeaseSy 
qui forment une partie intéressante de notre poésie 
nationale. Nais nous ne nous prgposoBspes d'écrire 
ici rhistoire de ces raines; le cadre ds eet An«- 
nuaire ne nous permet d'en dresser, p(»or le mo- 
ment, que le modeslo catalogue. . 

Agek , ^ginnum Niûohrigum, Un amphithéâtre- 
ruine. 

Yoy. André du Chesoe, jluîiqmiés de4 vUies de 
France^ 1609, a vol. in-8«, t. II, p. laS* — M. de 
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Saint- Amans , Mémoires de la Société des arts et 
belles-lettres d'Agen, t; I et H. — M. Dubarry, 
Recherches sur les amphitftédtres du Midi, dans les^ 
Mémoires de la Société archéologique du Midi, 
Toulouse, i834, in-4*> *• ^* P- '^7» 

Angers, Juliomagus, Un amphilhéâtre ou un 
thëâtre, connu sous le nom d^arènes de Grohan, 

Voy. André du Chesne, ouvrage cité, 1. 1, p. 6i8. 
— Bodin, Recherches historiques sur l'Anjou et ses 
monuments, Saumur, i82i-i8a3, a vol. in-8% t. 1» 
p. 39-40. — Bulletin monumental, i834» in-8°, t, I^ 
p. 35a et note x. 

Artibbs, Antipolis. Un théâtre depuis longtemps 
détruit. On a trouvé près de cette ville une inscrip~ 
tion qui mentionne un théâtre et des jeux scéniques. 

Voy. André du Ghesne, ouvrage cité, t. II, p. ig6. 

Arles, ArelateSalgum, Un vaste amphithéâtre , 
un théâtre incomplètement déblayé , et un cirque 
nouvellement découvert. 

Voy. pour l'amphithéâtre , le P. Jos. Guis , Des- 
cription des arènes ou de l'amphithéâtre i^ Arles, 
i665, m -4*, fig. — Jos. Séguin, Les' antiquités d^ Ar- 
les, 1687, in-4*, p. 4'"4^» ^6' — MafTei, Degli an- 
fUeatri di Francia, dans les GaUiœ antiquitates , Ve- 
ronae, i734«in*4^, lett. XXIII, p. i38*t45. — Lenoble 
de La Lauzière , Abrégé de l'idstoire d'Arles, 1808, 
auquel on joint les planches faites pour Tonvrage 
inachevé de Dumont, pi. IX, X et XII. — Millin , 
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Voyage dans le midi de la France , 4 "^^ ^0**^% 
1811, t. m, p. 5i3, pl.LXVm, fig. 3, 6, 7 et 9, «^ 
TA, Delaborde, Monuments de la France, 9 yoI. 
in-fol., i8i6-iS36, t. I, pi. LXXVl et ISSXNOÙ — 
M. de VilleDeaTOy Statistique du départefumU deê 
Bouches-du-JlMne 9 Marseille » 1834, 4 "^^^ î<^*4*t 
t. II, p. 438-430. — M. Jacquemin, Guide du Vofa^ 
geur dans /irles, i835, in-S», p. 185-196. — M. J.* 
D. Verran , L'amphithéâtre éC Arles a^uU été aeheifé? 
dans les Mémoires de la Société des AnOqutdmÊ 
de France 9 t. IX, p. 33i-a43. — M. LadoaoettOy. 
JYote sur ^amphithéâtre d'Arles , ibidem , p. 388, •— 
M. Henry, Notice sur Famphith. d*ArleSf mâme 1^' 
cueil, nouvelle série, t. III, p. i-4> fig* et t. lY, p. 376, 
a-fig. — M. Mérimée, Note'i d'un voyage dans iemidi 
de la France, i835, in-8^, p. ^i'j^-iiSii. — ^M, HvCHaii^y 
Les monuments d'Aides antique et moderne, 1637, 
in-8<*, p. 3a-4o- — M. J. Jul. Estrangis, Étuàeê mt^ 
chéologiques , historiques et. statistiques sur A fies ^ 
Aix, i838, in-8S p. i-fo, fig. — Voyez sortoât an 
Palais des Beaux-Arts le plan en relief fiiit «Tee la 
plus grande exactitade par M. Pelfet. 

Voy . pour le théâtre. Cl. Terrin, Nom^elU déeou- 
verte d'tm théâtre dans la ville d'Arles, sa deêcrip* 
tion et sa forme, dans le Joutvial des Savants, I784f 
p. ag7 et suiv. — M. J. Séguin , Loc. laud., p. 3i-36^ 
fig. — Millin, ouvrage cité, t. III, p. 6ia-6i5, 
pi. LXIX , 6. — M. *Delaborde, ouTrage cité, 
pi. LXXI, n« 9 ctLXXVni etLXXIX. — M. d« 
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VUlmeiiTei ouvrage cît^, t U, p. 4^^ et iuït. — 
M. J. 3. EstraDgin, IVotiea lur let minet du théâtre 
antique h jéries, ntmet, i83S, iD-8°. — Le mime, 
Etudet anhiologiquei et italiiliquei tur Arlei , 
p. 4'-55 et 63-70, ûg. — Le iiiftne, Wnte archéolo- 
giqae sur Ici fouUlei d'Arles , daoa ht Mimoiret de 
la Société dei Antiquaires de France, Qouvclle tiiie, 
t. III, p. loi. — M. Hearj, Notice lur le thédlre 
d'Arles, même recueil, p. 4B-8a, fig. — M. Laugier 
de Chartrouie. Ifoticesurle théâtre antiqae d'Arles, 
mtmo recueil, p. 89-100. — M. H. Clair, ourrage 
cil^, p. 4o'46- — M. Mérimée, oarrage cîtë. p. a8i- 
a85. — M. Pellet, plan en relief. 

\o]r. pour le cirque, M. JacqaemÎD, oavrage cit^, 
p. igS ettuÏT' — M. H. Clair, oDTragecittf, p. 91-96. 

Aimii, Augustodunun , Bibracte. Un thâltre 
entièrement ruine; — Un grand ampbitiiéAlre , voi- 
■iu du théâtre, appeU les caves Juiiol (cavez Julii), 
djcouTert dani le dernier lifcle, maia aujonrdltui 
cMCTeli de nonreta toua les décombres j — Une nau- 
macbiedouleDie, comme presque tontes les nauma- 
chies qu'on a cru reconnaître en France. 

Voj. pour le ihe'atre, Bomj-, Histoire d' Aubin , 
lSai,in.4, r.337eti3S.— Voy. pour l'amphithâilre, 
HuntTaucDii. l'Antiquité expliquce, 17(9-1734,1.111, 
part. Il', p- 360. pi, CLI. — foy âge pittoresque delà 
France, Lamy, in-fol. Gonvernenionl do Bourgogne, 
11" 19.— Romy, ouvrage cî(*, p. i39etî4o, fig— Mil- 
lin, oDTrage cilrf, l. 1, p. 3d;--3io. — Voy. pour U 
naumacbie, Rosnj, ibul., p.iSi cl suiv. 
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Bi.TATy Bagacum, Un amphith^âlre et un cirque. 

VojT- pour l'amphithëâtre, J. de Basit^ Second sup- 
plément aux antiquités romaines et^uloises, iSiS* 
ia-4S p* 17 et suir. — Voy. pour le cirque, M. de 
Canmont, Cours d'anUquité monumentaie, m* part., . 
i838, in-8, p. 394» pi* XL bis, n^ ii« 

Bateux, Baiocœ.Vn théâtre douteux. 
Voy. M. de Caumont, ouvrage cite, p. 452. 

Beauvais , Cœsaromagus, Un amphithéâtre dé- 
truit. 
Voy. M. de Caumont, ouvrage cité, p. 495. 

Besauçoit, F'esuntio, Un* amphithéâtre depuis 
long-t«mp$ détruit. Cet édifice servit au v^ siècle de 
forteresse aux Alains. 

Voy, Chifflet, P^esontio, 1618, in-4<», p. Z19. — 
Dunod, Histoire des Séqua>iois fDiloxï y lySS, a ToL 
in-4**, t. I, p. 176. —Le P. Prudent, Disseriatioik . 
sur tes antiquités romaines trouvées en ^raniàif^ 
Comté, dans les Mémoires et documents inédits pomr 
servir a l'histoire de la Franche-Comté, i838y. in«8*, 
t. I, p. 69-71. — M. Duharry, ouvrage tSXày 

P- 99- 

BxziBBS, Biitera Septimanorum, Unam]^théfttre 
ruiné par Charles Martel. Il est taillé en partir d«»» 
le roc , ce qui est moins comviun pour lea an^^u^ 
théâtres que pour les théâtres. 

Voy . Pierre Andoque , Histoire du Langutgdoc , ' 
x643,.in-fol., p. 60 et 61. — M. Dnbanx» ouvrais 
cité; p. 87. 
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BoRiiBE, Belca (dëpartement da Loiret). Un am- 
phithéâtre on un théâtre adosse à' une colline. 

Yoy. M. Jollois , il/ emocre sur les antiquités du dé- 
partement du Loiret, i836, in-4^, p. SS-Sg, pi. XYIII 
et XIX. 

Bordeaux, Burdigala, Un amphithéâtre ruine, 
Tulgairement nommé le Palais Gallien. Cet édifice , 
dont on fit une forteresse pendant les guerres civiles, 
fut démoli en 179a» dans la crainte qu'il ne servît 
contre la ville. 

Voy. Élie Vinct, L'antiquité de Bourdeaux , Poi- 
tiers, i565, in-4*', p. 10. — Le même, augmenté d'un 
plan, i574i în-4°. — Discourssurles antiquités trouvées 
près le prieuré Saint' Martin lès Bourdeaux en juillet 
iSgS, à la suite de la Chronique de Gabriel de 
Lurbe, iSgS, in-4^* — * André du Ghesne, ouvrage 
cité , t. II, p. 74 et suiy. — Claude Chastillon, To- 
pographie françoise. — Le baron de la Bastie , 
Mémoires de V Académ,ie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, 1737, t. XII, p. 339-249» fig* — Montfaucon, 
ouvrage cité, t. III, part. 11*, p. ^^. — Dom De- 
vienne, Hist, de la ville de Bordeaux, 177 ij ii|-4^> 
p. 17 et suiv. , fig. — Voyage pittoresque de la 
France f Lamy, in-fol. Bordeaux, n«» i, 3 et 3. — 
Millin, ouvrage cité, t. IV, part. n% p. 623. — 
M. Dubarry, ouvrage cité, p. 79 et 104-106. — 
M. Jouannet, Statistique du département de la Gi- 
ronde^ 1837, in-4S t. I, p. 947'^49* "" ^« ^* ^"" 
mont, ouvrage cité, p. 474*477» P^* XLU, fig- 3. 
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Bovftoii, BUurigœ Auaricum, Un théâtre rliinë et 
un amphithéâtre également détruit, appelé la Foêie 
des arènes dans les Consuetud. BituriCf tit. II, 
art. 30, citées par du Gange, twc, Arena, 

y oy. André du Chesne, ouvrage cité, 1. 1, p* 546. 
— M. Dubarry, ouvrage [cité, p. 99. — M. de Gaa- 
mont, ouvrage cité, p. 449 ^^497* 

Gahors , Diuona Cadureorum. Un théâtre ou on 
amphithéâtre très dorade, Yulgiîrement appelé /et 
Cadurgues. 

Yoy. Le Franc de Pompignan, De antàtiuUatibut 
Cadureorum sociis Acadendœ elruseof Cortonensi»\ 
dans les OEut^res diverses de l'auteur, t II, p. 991^ 
3o4 et dans les DUsertazioni academiohe Uub neOa 
Academia etrusca di Corlûna, t. V, p. ioSmi^, 
tab. m. -* M. Delpon de Liyemon , StathtUpie du 
déparlement du Lot, Gahors, t83i, ft Yol. iii-4*> 
p. 5i3 et 5i4* *— Le baron Chaudrue ie Grasannes , 
Coup d'œil sur les monuments historitfUes du dépmr* 
tement du Lot, dans le BuUeUin monumêiSUU ^ 
1. 1, p. 13. — M. Grille de Bevsdin, StaUtiiqué mtk^ 
numentaU (inédite) du département du Lot, fig. 

GHiNEviÈma, Aqwê Segesie, près de MontargU. 
Un amphithéâtre ou un théâtre , appelé la i'oAie 
aux lions , adossé à une colline, découvert en 1608, 
<}uand on creusa le canal de Briare. 

Yoy. Tabbé Lebeuf , Mercure de France, juill^ 
1737, et Rwueilde d'were écrits poiat servir d'éclaù^ 
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cissemeni a l'histoire de France, I738| a Tol. in-ia, 
t. II, p. 237. — Caylus, Recueil d'antiquités, i^Sa- 
1767, 7 vol. iii-4*,t. III, p. 413-414» pl" ^'XIII. — 
jy^AiïYWXe , Éclaircissements géographiques sur Pan- 
cienne Gaule, J^^i, in-ia> p. 190. — M. Jollois, Mé" 
moire sur les antiquités du département du Loiret , 
p. i-io et p. ]6o-i63, pi. U-YII. 

CiMiEz, Cimenelium ou Cemelum (ancien départe- 
ment des Alpes maritimes). 

Voy. André du Chesne, ouvrage cite, t. Il, p. aoo. 
— Millin, ouyrage cité, t. II, p. 543 et suiV. — M. de 
Caumont (ouyrage cité, p. 494) croit inexactes les 
mesures de cet édifice données par Miiljn. 

Dole, Dola Sequanorum, — Didatium? Un amphi- 
théâtre tout-à-fait détruit. 

\oy. L. Gollut, Mémoires historiques de la répu- 
blique sequoinoise, Dole, 1694, in-fol. p. ao3. — Du- 
nod. Histoire des Séquanois, 1. 1, troisième disserta- 
tion, p. 108. —Normand, Dissertation sur V antiquité 
de la ville de Dâle f 1744» in-13, p. 71-81»— Le P. 
Prudent, ouyrage cité, p. 69-71. 

Doué, Doveona, Castellum Theoduadum, Un 
amphithéâtre extraordinaire, formant un octogone 
irrégulier. Hadrien de Valois ( JYotUia Galliarum, 
1675, in-fol. p. 5S2) croit que cet édifice n'est 
pas un ouvrage des Romains , mais, dépendait d'un 
château des rois d'Aquitaine de la race carlo- 
yingienne. Bodin ( Recherches historiques sur la 
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vUU de Saumur, i8ia , a Tol. îa*8*, p. 9 
pL IV) pense qae cet amphithéâtre a été oon 
dans les temps de barbarie poar y donner des j 
l'exemple des spectacles romains, IL est « 
^'on exécuta dans cette enceinte dÎTerses repre 
tions pendant le moyen âge. On j jona notai 
les Actes des Apôtres et des dêaUerxM an xvi* m 
comme nous l'apprennent le Toya^pnr Abraham 1 
nitz {Ulysses bolgico^gallicus^ Lejrde, l65i| in»ri 
Rabelais {Pantagruel, livre lU, chap. 3)« < E 
sont depuis douze ans , dit Andi^ àa ChciM 1 
vrage cité , 1. 1, p. 640}, reprëseniëes des tn%k 
des comédies, et autres jeux où l'on cpnrait de 
les coings du voisinage et dû milieu. » 
Voy. Just. Lips. De amphitheaifù exùu . 

AntTerpi», i584« in-4'*> ^P* ^> P* ^^-39, fig.— 
ouyrage cité, lettera XXIII, p. i5a. — M> 
Voyages liturgiques en France, 17 18» in-^S*, p* 
— Caylns, ouvrage cité, t. VI, p. 364-367, pi. C] 
— M. Delaborde, ouvrage cité, t. II, pi. GXVII 

Drevbht (département do Cher). Un théâtre 
parfaitement déblayé. 

Voy. Caylus, ouvrage cité, t HI, p. 378 et 
pi. CrV. —M. Hase, JYcîiees pittoresques sur /« 
tiquilés du Beny, i834t iû-4®> P* 1 1 ^t suiv., fij 
Guide pittoresque du Voyageur en France, D 
i838, 6 vol. in-8«, département du €ber, ai 
dissement de Saint- Amans , p. i3. ^* M. I 
méc , Notos d'un voyage en Auvçrgne , 
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in-8^, |i. 60 et 6i. -^ M. de Canmont, OQiMiâgj|- cité» 

Fréjus, Forum JuVd. tJn thëâtre et uxk- amphi- 
théâtre. 

Voy. pour Tamphithëâtre, Maffei, ouvrage cité» 
lettera XXIII , p. i45-i5o. —Millin (ouvrage cité, 
t. II , p. 4^3) doDDe à tort le nom de cirque à cet 
amphithéâtre. — M. Delaborde, ouvrage citeV t» I, 
pi. XXXI. — M. Dubarry, ouvrage cite, p. c^-ofi. — » 
Guide pittoresque du P^ojrageur en France, départe- 
ment du Var, arrondissement de Draguignan, p. g, 
fig. — M. Tesier a envoyé a TAcademie des ]b[i8€np- 
tions et Belles-Lettres un Mémoire (inédit) ..«ur les 
antiquités et notamment 5{ir Vamphithédtte dèFréjus, 
lequel a valu à l'auteur une médaille d'or datia la 
séance du i5 juillet t83i. 

Voy. pour le théâtre, M. Mériméfe, If oies éPun 
•voyage dans le midi de lu France , p* l$i et iSii. *^ 
M. de Caumont , ouvrage cité , p. 4^1. 

Grait, Grandesœ^ G/v/is^. Un amphithéâtre ou 
grand théâtre ruiné, appelé Château Julien, 

Voy» Caylus, ouvrage cité, t. VI, p. 349-3l>i9 
pi. CXI. — De hrSauvi^érey Recueil d'antiquités dans 
les Gaules, 1 770, in-4*, p. 3o, note 5'et p. 3â. — M. Jdi- 
lois, Mémoire sur les antiquités de Gran, dansl'jifn- 
nuaire du département des f^osges , année i8si3 ^ 
in-ia, p. i36-i68y extrait d'an ouvrage sur Ito 
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Amiqmiéê du département des Voegm, dont M. JTol-» 
lois prépare la publication. 

LAHcaBs , Andeniatunum Lingonum, Un théAtre 
détruit et un amphithéâtre douteux. 

Toy. Mangin, Histoire du diocèse de Langtes^ 
3 vol. iu-ia, 1766, t.1, p. 92. — M.Mignerety Prénsde 
l'histoire de Langres, i835, in-^<^, p.39 et 4o.— M. I#u^ 
quet, Antiquités de Langres^ iSSo» in^y p. 53-36. 

Lbyroux, Gahatum, Un amphithéAtre presque fl»« 
tièrement détruit ; un cirque. 

Voy. M. Dubarry, ouvrage cité, p. g^T^ Guide 
pittoresque du Voyageur en Frano^ députemeût 
de rindre, arrondissement de ChAteftorom»- p. 8. 

LiLLEBoiTRi, Juliabona. Un théâtre. 

Voy. Caylusy oovmge cité, t. YL pv 394«t3g5> 
pl.CXXYI. -* M. F. River, MémÀtetssrUs rtanm 
de Lillebonne, Évreux, iSax^ précédé d'iiÏM DOte 
datée de 1824, in-8% p. 8-94, 3S4»5^a3-isi8^ pi. Il 
et III. — M. Ch. Lenormant, AnnsUes de/In^itsa 
de correspondance archéologique, Paris, xf3o, ili-8*» 
p. 5t et suiv. — M. de Gaomettt » oii?nig« etttf • 
p. 430.441; pi. XLI^i«>Jfig. 3.- 

L1MO6E8, AuguMUaiUùn JÙÊmotdeum, Vu ttès 
grand amphithéâtre, imparfoitement déblayé; un 
théâtre tout-à-fait détruit. 

Voy. pour l'amphithéâtre, M. Duroux, Essai his- 
torique sur la scnatorerie de Limoges, 18 ix, in-4<*, 
p. 78-82, pi. II, fig. 7. — M. AUou, Description des 
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iHonutiienU au département de la Boute- fUnae , 
Limogei, 1811, in-j*, p. Sa-64' — M. lebarcn da 
Gauja], JVole lur l'amphithéâtre romain de Limoges , 
dans le BulUtin monumental, in-S', t. I, p. i6a et 
161. — M. de Csjmont, ouvrage cite, p. 477~^79- 
\oy. pour le tfaedtre, M. Allou, ouvrage cité, 

LisiEoi, Noviomagus ou ^anmagui Lexovio- 
rum. Vd tbëâtre ou un RmpbiUiêfltre. 

Voy. M. L. Dubois, Ifotice lur lei minet de l'an- 
cien Liiieun , dans lea Mémoirei de la Société des 
antiquaires de France, t. IV, p. 499- — M. de Cau- 
raout, oun-agc âU, p. 44^4^* P'- ^L' ^' ^8- ^■ 

LocuiiiEM. Un théâtre donteui. 

Voj.M. Mérimée, Notes d'un voyage dont l'ouest 
da la France, 1 836, in-S", p. aSS et suiv. 

Ltom , Lugdunum Seguiianorum. Ud amphi- 
théâtre et an tbéltre fort ruinés ; peut-JUe ddc nau- 
machie et ud cirque. 

Voy. pour l'amphithéitre , Plan de Lyon antique 
pour aerrir de guide k l'ouvrage intitulé Lj-oit sou- 
terrain restauré por M. ChenaTÂrd, d'après le* re- 
cbercbei et les docninent* de M. le cher. Artaud ; 
■833, une feuille in-fel.^— M. de Canmont, ouvrage 
cité, p. 494. 

Voy. pour le Ifaéltre, le P. de CoImia, UUieire 
littéraire de laviliedeLfon, t^iS-i^lo, a vol. in-4*> 
I. i. Antiquités, p. 376 et suiv. It appelle 1 tort 
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cet édifice amphithéâtre.— Millin, outrage cité, 1. 1, 
p. 473. — M. Clerjon.» Histoire de Lycn^ tBa^» in*8*y 
p. igo. — M. de Gaumoot, oarragd oitë, p.^fti. im* 
MM. Artaud et Gheoayard, ut tuprh. 

Voyez pour le cirque ^ M. de Gaamont , ôa?nig« 
citd, p. 394* 

Mandburx, Mandubia, Epamanduodurum. Ua 
théâtre dëcouTert ett i8ao et inoomplétflaitBl; ^ 
blaye'. 

Yoy. M. de Golberry, Antiquités d^AUâee^ plre- 
mière section, département du Haat*Rkni| iA-fol«f 
1838, supple'ment, p. 13-16, pl« ID, IV et V • -^ Mé* 
moires et documents inédits pour sennr h thÙioiM de 
la Franche^Comté^ 1. 1, p. I3i-I23. 

Le Mâhs , Cenomanum, Un aflq^tMttte drfooQ». 
vert en 1791 et ensereli de nouteau ett i8St acMtt 
les de'combres. 

Yoy. Renouard, Essais histoHqum «t Uoénêi^ 
sur la ci-devant province du Mainef t8ii| % ^«1* 
in-ia, 1. 1, p. 59-61. <^ M. Peache, Dictioatt^in Uh» 
pographique, historique et siatistiqMte dudépaHemmU 
delaSanhe, 1829-1834, 3 voKin^8% t. III, p. 741 e» 
74a. — M. Th. CauTÛr» Essai sur la statistique de 
V arrondissement du. Mans ^ i83)»in-iaf p« 4^* 

Marseille , Massilia, Il ne reste rien âês 'ârèûH 
nfientioDoéessous le nom de Castntm arenarum Mttsêi' 
lias dans une charte de 1 1 Sa, ap. Gnesnaiom ïaArtnàL 
Massiliœ, an. ia88, n* i3 et Gangium, rec. Arenàn 
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Voy. Dabarry, ouTrage cite, p. 93. 

Mbtz, Meiof, Diuoduram Mediomatrieorum, Uq 
amphithéâtre détruit. 

y oy . MontfaucoQ , ouvrage cité , t. III , part. 11^ , 
p. a6i. — M. Dubarry, ouvrage cité, p. 786199. — 
M. de CaumoBt, ouvrage cité, pi 49^. 

MoYR&NS ( Jura)^ près du lac d'Antre. Un théÂtr« 
et un amphithéâtre ruinés. 

y oy« Joseph DuBod, Découverte entière de la viUe 
d'entre en franche-Comté, 1709, in-ia, p. 8, a5 et 
nS, — Mémoires et documents inédits pour servir h. 
l'histoire de la franche ^Comté^ t.1, p. 71^ note a. 

^Narborne, JYarbo. Un amphithéâtre ruiné. 

yoy. M. Dubarry, ouvrage cité, g, 79. Sidoine 
Apollinaire parle d'un théâtre qui existait dans cette 
ville. 

NÉBis , j4guis JYeri. Un théâtre ou amphithéâtrd. 

yoy. Caylus, ouvrage cil^, t. IV, p. 368 et 36g, 
pi. ex. — M . Boirot Desservières, Recherches his- 
toriques et observations médicales sur les eaux dé 
JVéris , 1817, in>8«, p. 6 «t suiv. -^ M. Aroédée de 
Pastoret, Souvenirs de JVéris et de ses environs, i836, 
in-4<>, p. 5. — M. Mérimée, Notes d'un voyagé en 
Auvergne , p. 73 et 74* — M. de Caumont , ouvrage 
cité, p. 45 1. 

NiSMBS, JVemausus, Colonia Augusia, Un magni- 
fique amphithéâtre , « si bien construit, dit André 
du Ghesne (ouvrage cité, t. H, p. a8} que ny la fu- 
reur des Gots, ny l'indignité des Sarrazins, ny le* 
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flammes d'Attila, ny encore les ruines de GbMet 
Martel ne Tont pu démanteler. » Parmi les divarses 
transformations que cet ëdiflce a subies , il fiiat re- 
marquer celle qui en, a fait longtemps mu. eime- 
tièrc. - .'. 

Voy. JT. Poldo d'Albenas, Discours sur ^amiiquiié 
de JVismes, Lyon, i 56q» tn-fol. p» i ig-146; fig.— Just. 
Lips., De amphith. extra Rom,, cap. $, p. 00» û§»-^ 
H. Gautier^ Carte du diocèse de JYism^f fégititr.pkr 
ordre et -par les soins de Mgr, Esprit Ftéékier, Nia- - 
mes, 1698, une feuille in-fol. — Le mâméy Jiist. dû lu. 
ville de JVismes et de ses aniiquixét^ ^T^o, ié^ p. St» 
55, pi. II, fig. 31-34* — Mémoires de TrénmXf 1709» 
p. I3i6 et suiy. — Montfaucon, ouTnige eitrf, t. Œ» 
part. ii«, p. 360, pi. CLI. «^ M«04», ^Hivrage mXé^ 
lettera XXm, p. 133-1 38, fîg. — Méuird* Biêté <Zq la 
ville de JVismes, 1758, in-4St. "VU, p. 1 etsuiv. — 
Jean-Cés. Yincens et Baumes, Topogr, de la HstXlù dm 
Jyismes, 1803, in-4°» P* n-i^- "^ 1^^ Gnmd et Qé- ' 
risseau, Monuments de la France, antiquités i» 
Nisraes, 1806, 3 yol. in-foL, fig. -^ Mtilis' » orn^' 
vrage cit($, t. lY» p. sis, pi. LXXIH, x. — . ' 
M. Delaborde, ouvrage cité, 1. 1, pi* LIX, LX, LXI» 
— MM. Grangent, C. Durand et S. Durant; Des- 
cripiion des monuments antiques du nàdi de la F^ncû, 
1819, in-fol., t. I, p. 37-75, pi. X-XX. — M; Do- 
harry, ouvrage cité, p. 88. -^ M. Mérimée, JV^ti 
d'un voyage dans le midi de la France^ p. 35ft-363.-* 
M. de Caumont , ouvrage cité, p. 4^1-4^1 pi* XLIÏ. 
^ M. Pellet, plan en relief. 
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Okàhci , Arautio. Un mignifiqne thâilre, un am- 
l^iithëâtre ruiné, un cirque a^ant one partie de mur 
mitoyen avec le thâltre. 

Vuy. pour le théâtre, fta. de la Pisa.' TabUan de 
l'histoire des princes et principaaté d'Orange, )a 
Haye, 1639, in-fol. p. i5-i8, fîg. — MaSei, ouvrage 
cit^, lettera XXIV, p. iS3 , sqq. — MilUa, ouvrage 
cite, t. U, p. (je-i53, pi. XXIX, tîg. 4, 5 et 6. — 
M. Gaiparin, Histoire de la rille d'Orange et de sa 
anii/fuitéi, i8i5, in-ii, p.63-S6,fig. i et i,— M. De- 
laborde, ourrage cité, t.1, pi. LDI, LIV.— M. MAi- 
mie, IVoUi d'un iMj-age dans le midi de la Praaee, 

Voy. poar l'amphithéâtre, Jot. de la Pi«e, onn-age 
cité, p. igetSo, fig. — Le P. Bonaventure dcSisteron, 
capucin, Hitloire nouvelle de la ville et principauté 
d'Orange, Avignon, ij4'» '''-4°' P- '6' — M, Gas- 
parîn, ouvrage cité, p. io5-ro^. — M. DubaTry, on- 
vrage cité, p. 9i-g3< — M. Pellet, plan en relief. 

Voy. pour le cirque, M. Gaaparin, ibiJ., p. SG-io^, 
Cg. — LiO même, dam les JHémoiret de l'Académie 
du Gard , ia-S', iBii,ii' partie, p. i6i et suiv. — 
M. de Caumont, ourragc cité, p. 3^3, et Bulletin 
monwnenlal, t. 1, p. 3ig. 

Oaiiins. Genabum Aureliorum. Va théâtre ou 
na amphitbéfllre ruiné, bâti sur le penchant d'un 
coteau. 

Voy. Pagot, Annales de la Sociélé des sciences. 
AFti tt helles-lrllm d'Orléans, I. IV. p. 7G, et 
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t. VIII, p. a3i, fig.— M. JoUois^ Mémoin mt Im 
tiquiiés du déparUmu du Loiret, p. gt-too, pi. XJL, 
A. — M. de Caumont» ouvrage câë, p. 45i« 

Paris , Lutetia* Un cirque oa ua amphith^Étro ai- 
tué deyant l'aneienne abbaje de Saint- VictOTt en» 
tiéremeot détruit. 

Yoj. Caylns, ourrage cite, t. II, p. 3^'^Biêi, 
de Fy4cadémie des inscriptions «C SèOeg^L^Un^t' 
t. XIV, p. «73, fîg. 

Suivant quelques antiquaires , le dbf Ai éitènms , 
mentionné dans une cbarte de latf ^ qiM cite èm 
Gange (sub voce Arena)^ ne se rtpporti( point* i on 
ouvrage des Romains, mais à un <ârqtM élené par 
Chilpéric, qui, en 577, dit Gr^ieo de Toars, d?W«»- 
soniis atque Parisiis circos as^SfUtui prtKepH* 

Pbrigueux, yesunna Petroùorionau IjB^ll#Ure 
détruit j un amphithéâtre nouveUenent foniM. 
. Voy. du Gange, Glossar.f sub voce w^re/ia.— Jjoit 
Lips>, De amphith. extra Mom,f cap* i| p. 9. «^dj- 
lus, ouvrage cité, t. Vil, p* 3o5 et 3o6w -^ Mbreno, 
Plan de la cité et de la ville de PérigtÊBux^ une 
feuille in-fol. à la tête du Mémoire sur ta consti^ 
tien politique de la ville de Périgueux, 1775, a toI. 
iQ.8o. _ Le comte Vlgrin de Taillefer, Antiquités 
de Vaisone , Périgueux, i83i-i8a6, în-4*, p. af et 
suiv. — M. de Gaumont, ouvrage cité, p. 4^ ^ 
480-483, pi. XLn, fig. 5. 

Poitiers , Augustoritum Pictonum. Un très grand 



^rmphithëâtre nommé PaUds GalHen, Une tradUiim 
populaire a fait de cet ëdifice la demeure de Ui fi$e 
Mëlusine. On l'appelait au xyi« siècle le PaHoûoire 
t)u ParloÎTf comme dans plusieurs yilles d*ItàHé au 
moyen âge on appelait Pancien amphithëétre i^ar- 
laccio. 

Voy. Rabelais, Pantagruel, livre IV, chap. iS. — 
Cl. Chastillon, Topographiefrancoise, — M. Sehireig- 
hœnser fils , Description des arènew de i'o^tfrr^ 
dans le Magasin eneyolopédique, i8o3, t. Uï, p. 533. 
— M. Dnfour, De Vanden PoUou et de aa capitah , 
iSa6, in-8*, p. 993. — M. Grille de Bcnzelini Mé* 
moire sur les antiquités de Poitien, dans les MimeéKHÊ* 
ffe la Société des Antiqurnûreê de France y laot^velle 
série, t. m, p. 4^2. — M. Maogon de la Landi , 
même recueil» t. IV, p. 4'~47* "^ ^' ^^ Caumoot -, 
ouvrage cite, p. 483-4^ 

RiiMS, Durocortum Memorum, Un ampfûtliéâtre 
ruiné. * 

Voy. Marlot, Meêropolis Remensis Historia, 16^ 
167g, a Tol. in-fol., t. I, p. 18. — L'abbé Gérâmes, 
Description historique et statistique de la viUe ,de 
Reims , 1817, a vol. in-8«, t. I, p. «78 et suir,, fig. 

Rhobsz y Segodunum Ruthenorum^ Un «Bffiir 
tbëâtre dont il reste peu de vestiges. 

Voy. M. le baron de Gaujal* 3îémoir»tur une idol^ 

gauloise appelée Rutb^ dans les Mémoires de la So- 

ciété des Antiquaireê de France^ t. JX, p. 6x-8o. -«• 

M. Dobarry, ouvrage cité, p. 106. 

19 
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Sautt-Bertrand, Lugdunum Conuenarum.XJaaini' 
pliithéâlre indiqua comme douteux par M. du 
Mège. 

Voy. M. Dubarry, ouvrage cit^, p. 86. 

Saint -Michel dk ïouch, prés deTorLOUsE, To- 
losa Palladia Tectosagum. Un très petit amphi- 
théâtre. 

Ray nal ( Histoire de la ville de Toulouse i l ^5^ 
in-4°, p. i6) croit que cet ëdificc, trop petit pour 
contenir la population toulousaine, avait été ^evé 
par la magnificence d'un particulier, et que la ville 
de Toulouse avait un autre amphithéâtre mieux en 
rapport avec sa population. 

\oy. Millin, ouvrage cité, t. IV, p. 455. — M. Du- 
barry, ouvrage cité, p. 82-86. 

Saimtbs, Mediolanum Santùnum. Un vaste ai^- 
phithéâtre , qui , suivant quelques antiquaires , a 
servi de naumachie. 

Yoy. Élie Vinet, l'Antiquité de Sainte», Bour- 
daus, 1571, in-4o. — Le même, Noies sur Ausone. — 
Cl. Ghastillon , Topographie francoise. — Montfaa- 
con, ouvrage cité, t. III, part ii», p. a6o. — De la Saa- 
vagère, Recueil d'antiquités dans les Gaules, 
p. a8-33, pi. V. — M. F. M. Bourignon , Recherches 
topo graphique s sur les antiquités de la province de 
Saintonge, Saintes, an ix, in-4**, p. ix5-i3o. — Mil- 
lin, ouvrage cité, t. IV, p. 679 etsuiv. — M. le baron 
Chaudruc de Crazannes, Antiquités de la vUlç de 
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Saintes et du àépaitememt Je la ChareiUB^nf armure^ 
Paris, 1820, in-4*f p- 7^-68. — M. MaBsiou, JYotihè sur 
les monuments romains de la ville de Saintes, dtat le 
Bulletin monumental, t, J., p. i83-i86. — ^M. Da* 
barry, oayrage oit^, p. 100 et suW., pi. UL *- M. di 
CaumoDt, ouvrage eitë, p. 486-490, pL XLH» fig. i 
et a. 

Saumur, Salmurium. Un théâtre ou un amphi- 
théâtre depuis longtemps dëtruit. On jouait sur ces 
ruines des diableries et la Passion par personnagn 
au XVI* siècle. 

Voy. Rabelais, Pantagruel ^ livre IV, chap. iS et 
la note 8 de Le Duchat. — Guill. Bouchât, Us Se* 
rées, Rouen, i635, in-8s S^rëe a8*, p. 479* 

Sceaux , Vellaunodunum (village de l'arrondisse- 
ment de Montargis). Un amphithéâtre ruine. 

Voy. M. JoUois, Mémoit^ sur les antiquités du dé- 
portement du Loiret^ p. 23 et suiv., pi. X. 

S0188OH8 , Augusta Suessonunt. Vu amphithéâtre 
ou un cirque entièrement détruit. 
Voy. plus haut Paris^ 

TiNTiiriAC ou Tintignac, prés d« Tulle. Un théâ- 
tre ou un amphithéâtre. 

Voy. Baluze, Historiœ Tuielens, libri III, 1717, 
in-4*, p. G, fig. — Montfaucon, ouvrage cité, t. III, 
part. Il*, p. 96 r, pi. CLI. — Caylus, ouvrage cité, 
t. VI, p. 356 et 357, pi. CXUI. — ^M. Duharry, ouvrage 
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cité, p. 101 et suiv. — M. Mërimëe, Notes d'un 
voyage en Auv*er§ne, p. x 27-139. 

T&BVBS, Augusia Treinrorum (ancien départe- 
ment de la Sarre). Un amphithéâtre dont l'arène a 
été re'cemment déblayée, un cirque ruine et une 
naumachie prés de Tamphithéâtre. 

Voy. pour ramphiihe'âtre, Brower, Annales Dre- 
ifir,, 1670, 2 Tol. in-fol., p. 38 et 83. — Wyttenbach, 
Abrégé de L'histoire de Trêves f dans VAlmanack 
de Ti^veSf 1808. — Le même, Antiquités de Trê- 
ves , in-fol,, fig. — M. de Caumont , ouvrage cité , 

p. 490*49^' P^' ^^^ ^^^y ^%' 4 ^^ ^* 

Yoy. pour le cirque et la naumachie, M. de Caa-* 
mont , ibid., p. SgS et 396. 

Vàison , yasio. Un théâtre» bâti sur le penchant 
d'une colline, pris par quelques antiquaires pour un 
amphithéâtre. 

Voy. Millin, ouvrage cité, t. IV, p. i4o. — M.Gas- 
pariu, dans la JVotice des travaux de V Académie du 
Gard, 181 2-1 822, i" paft., p. 36o et suiv — M. De- 
laborde, ouvrage cité, t. J, pi. XC — M. Mérîméei 
Notes d'un voyage dans le midi de la France, p. 173. 

Valognes, Alauna. Un théâtre ruiné, appelé am- 
phithéâtre par quelques antiquaires, découvert sur 
l'emplacement d^une ancienne ville incendiée^ Cro- 
ciatonum ou Crociatwn. 

Voy. Journal des Savants, 1695, p. 670 et suiv. — 
Montfaucon , ouvrage cité, t. III, part. 11*, p. ^48, 
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pi. CXLV. — Caylus, ouvrage citëi t. VII, p» 3i4 
et 3i5, pi. XCI. — Journal de Famondissement de 
F'aîognest n» da 8 juin i833. — M. Dabany. ou- 
Trage cite, p. 99. — >M. de Caumont, oayrage cité, 
p. 44H47- 

ViuL-ÉvRBVx, Mediolanum AuUreonau Un théâ- 
tre presque entièrement détruit. 

Voj. M. F. RiTer, Mémoire sur les ruinée duFmi^ 
Eureuxt 1827^ in-8®, p. 47"^*» ^g* *- Un extrait de 
ee travail dans tes Mémoires de la Société des Ami' 
quaires de Normandie, i8a7'-i8a8, în*8*, p. igT-aaa» 

pi. xxvn. 

•" • . • . • ■ 

YiEirirB , F'ienna AUohrojgum. Uo théÉlM rnipé; 
im ajnphitbâitre en partie taillé dans le roOf on peutr 
être deux théâtres ; un cirque et uiae naumachie. 

Vojr. Ghorier, Recherehes sur les antignitéê dfl la 
ville de Funne^ hyon^ i658y in-ia» p. 36ii èl 
4i6-43i- — M. Delaborde, ouvrage cité, t. I, 
pi. XLIII. XLIV et XLV. - MM. Rey et Vict^, 
Monuments de f^ierme en France , in-foL, iSat- 
i83i» II* part., p. 6x-6S, pi. XXII. — M. Mermet, 
Histoire de la ville de Vienne durant f époque gav^- 
IfHse, in-ë'j i8a3, p. 187-189. — Le méme^ Mappori 
sur les monuments remarquables de Flemne,. 1899, 
in-8«. — M. Mérimée , Notes <f un voyage dans le 
midi de la France, p. 1 14> — M. de Gitunont» ou- 
vrage cité, p. 4a I at 494* 

Nous termineront cette liste, qae nooe somme» 
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bien loin de croire complète, par l'iDdica 
ruines théâtrales situées sur les fronl 
France. 

Atekchbs, Aventicum Helt^etiorum, U 
un amphithéâtre , détruits par Attila. 

\oy. Schmîdt, Recueil d'antiquités 
AuencheM , Berne , 1760 , in-4', p. 11 , 
archéologiques sur ^uencftes, dans à 
teur Suisse, t. VU. — M. de Cauroont, o 
p. 4^a et suiv. et p. 49^. 

AuGST , Augusta Rauricorum , près c 
théâtre on amphithéâtre sans gradins. 

Voy. Schœpflin, Alsaiia iUustrata, 
1 vol. in-fol., 1. 1 , p. i63-i68, fîg. — ft 
bauser, Coup d'œil sur quelques monum 
quea des bords du Rhin, dans le BuUedi 

toi, t. I| p. 4^ et 4^* 

Charus B 



TABLE DES MATIERES 

DKS. ASKOAIKES. 

Artielts eonUmu dans TÂnnumre de 1840- 



CampDl «xlii 

Quitrr-Tenp*. Mû 

FétM mobilu Oi 

:k>inmeiiG«UDt in Siitona tK 

EcliiiKidd 1840 îM 

:.l™dri.r J 

iignei du ZodÏ3i|Ufl S 

iigDCidri PUaitet iU> 

Homi dei mou da Citudrisi bjbniqas ibù 

fomi dti ma» du Calandricr da l'Bigirt iM 

nbU ilpluWliqDa dei tjiiiminàa 1 

Tiblenu du <éuc*i d< U Sociélt d* l'Hitlain i» 

Fruce pead*»! l'Hué* IS40 < 

}rf uiutioa lit la SocUtJ d« l'Hldoin da Frwic*. 

B^luoent fl 

Idita gcntrtle dei Heobrct I 

LiiU dei Membre! da Coniml d'idmiaûtntiaB... 8 

TubtetD dai CanuahÙM» S 

Hembru do Bamn «Kh 

l^bronologie dei tiuu-G Jninu , pu^. !• cMita 

Bengnot U 

aiiiiioni GnucièrM da h Fnaea anat 1T88, pal 
M. de Fréiilk 13 



KodceBirlet Sdfiuii.pirll. de VaiHy tST 

dont il cliBU d« Tsitiget as Ftoms, »m n^ll- 
cuioD dai priniii|i«ir oatitgH oà «w nOHUM^. 
•ont dicriu , pu If. BCi^i». , IW 

Articles cantavu dantljtmatmrû^ét iB^ ^ 
iphémiridet do l'HUtwM d* PHiiM irut i^S^," 



. î 



parlCTnln :,,,',. ....y.'... W 

PioTiDMi ttfxjt de RuiMipû'M.'OléHld..''..;' tt 
VaéAf ^» Tronludoura dtu la v, xf*, m*, fid<V 

XIV M XT< iLtele.pw H. KftTMBiid. .'.....!. iVt . 
PoMm dte TrooTita d*i Ù i)li^ >iède, pac 
' M. PaJta PMir. . : .■■■■.•.■•....•. ! IGH; 

Olxsmtloai nr 1m Cutts i JoaiBr, p)^ H. Ducheini 

iJii*.;.;.;;.;.;...;.^;„.";:;.;.; M^ 

D«bCIUBioaaA&ilU<BF!itau«,'pnM. BûHi!ede ^ 

ToDlmon. «• . 

Sur la Mumurlu UiWrlqMi cïkHC^ i LitUDgei, 

p»rM. AJW....' '........^....., JW 

ladicnioadupriad^mWnTkgwproprwL&cBtif . . 

lu tnnu rdatlb à lliift^ Ot.hipM,]^ 

H. I. DMDOj«n....v ! 

tihnmi dn TMtun de U BaÔUé de l'Hîilrâ* dt 

FrutM, fta la nAM ...,,'.......'& 



DES MATIEBES. . 225 

Articles contenus dans FAnnuaim de i838. 

éphëreérîdes de THistoire de France depuis 1789,. 
par M. Dnehesne aine « • . . • 1(X 

Archevêchés et Évéchés de France, par M. L. de 
Maslatrie \ 57 

Monastères de France, par le même 66 

Anciennes divisions territoriales de la Normandie, 
par M. Auguste Le Prévost % S31 

Charte française du xiii* siècle, avec commentaires, 
par M. Gérand S73- 

Essai sur 1* Architecture religieuse du moyen âge, 
particnlièrement en France^ par M. Prosper Mé- 
rimée ...» , 263 



Articles contenus dans U Annuaire de i85g> ■ 

Éphémérides (naissance, baptême on mort de Pari- 
siens célèbres) , par M. Ravenel 11 

Table alphabétique des éphémérides, par le même*. 35 
Liste des Grands-Fiefs de la Couronne, par M. £. de 

FrévilTe 81 

Pairies de France, par M. L. de Maslatrie.. ; . 117 

Parlements et Cours souveraines, par M. H. Gérand. 141 
Instruments de Musique en usage dans le moyen âge , 
par M. Bottée de Toulmon 186 

FIN. 



I 



*î? 



'J.> . -y. 



>. 






■ ■" : 



'.t. 






AVIS. 

Les Sociétaires qui auraient des articles ou ded 
rectifications à intérer dans FAnnuaire sont prié» 
de les adresser au Secrétaire de la Société avant 
le i'^ juillet de chaque année. 

Toute demande d'admission dans la Société de 
l'Histoire de France doit être adressée , soit ver- 
balement au Conseil par Forgane d'un Sociétaire, 
soit par écrit à M. le Secrétaire de la Société. 

Les Sociétaires qui résident dans les départe- 
ments ou à Tétranger sont priés de faire chcHx 
de correspondants à Paris. 

Le Trésorier de la Société est M. Dugjiisnb aîné ; 
il demeure rue Neuve-des-Petits-Champs, n* ii. 

Le Conseil d'administration s'assemble le pre- 
mier lundi de chaque mois, dans la salle du Con- 
servatoire de la Bibliothèque du Roi , rue Neuve- 
des -Petits-Champs, n*^ lo, où l'on peut adresser 
les lettres pour la Société. Tous les Membres de 
la Société ont droit d'y assister. 



LISTE 

DES OUVRAGES PUBLIES PAR LA SOCIETE. 



Bulletin de i.a Société de i.Hi8toxre de Fravce, 
Revae de Thistoire et des antiquités nationales, an- 
nées 1834 et 1835; 4 toI. gr. in-8 20ir. 

-« Idem , années 1837 et 1838 ofr« 

UTsToxRE DE I.I No&maut, et la Chronique de Robert 
Yiscart, par Aimé, moine da mont Cassin, publiée» 
pour la première fois d*après nn mannscrit iVançais 
inédit du xxii" siècle appartenant à la Bibl. Royale^ 
par M. Cbaxpoi.uoV'Fiorac ; i toI. gp.in-8**. 9 fr. 

Histoire ecciJsiastique des Frazr», par Grégûine de 
Tours ; texte latin et tradnotion française en regard» 
par MM. Guadet et Tararme ; tomes x à xv, grand 
in-8 36 fr. 

— Le même ouvrage , texte latin aeol ; 2 toL grand 
in^ 20 fr. 

— Le même ouvrage, traduction française ; 2 vol. grand 
in-8 .'. .^ 20 fr. 

Lettres du Cardutal Mazarzh a ul Rexite, à la prin- 
cesse Palatine , etc. , écrites pendant sa retraite hors 
de France, en 1651 et 1652 ; par M. Ravesel; i vol. 
gr. in-8 9 fr. 

— • Le même ouVrage , Pop, colomb, de Holl, , tiré à 
ciirQ exemplaires 45 fr. 

MÉMOIRES DE Pierre de Fenxzt^ par M*^« Dupout; 

1 vol. în-S* 9 fr. 

20 



r -, '■ 
230 LISTE DES OUVBAtfES FÙBUÔÊS* 

La. CoxrQumsn dk CosiVAimiroBLB, par ^^lehardouiai 
publiée par M. Paitlim PAmu ; 1 vol. gxmnd iii-8 «tw 
carte. ,....t « •• 9 fr. 

OEDxaicx YxTAXiU HisToazjB BCCxiszAfTiiLB , publié ptT 
M. Ang. Lb PBByotT ; tome U% vofê 9 fr« 

HMUAiaB nw i(k, SocxiTÎfc DK z.'HiaTbnLB BB Feavgb, 

pour I88f (|;lç^()A. ia-18.. .... « ^ • . S Ir. 

^Ponr 1888, 1 nA. I11-I8 , »«^ S fr. 

— Pour 1839, i Tol. ia.l8 • ttf' 

Ombrage wùs presse ; 

ObdSRICI TjTAUS H18TOIXS a6<9J[AIAITICJI» tMM II* 

CaROxriQUBS bb Lomrs YIII. 

* 

CoRBsspoirDAircB BB t,*EMrmKwa§L MàxmxLSEM wtvm Ma, 

FILLB MaBGVBRXTB. .^^^ 

MAkoibb bb iPsxuomi »b Oovoni» -' 

• 1 1 -.1 



